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Attaque des Nazis contre le 
gouvernement Bruening à une 

séance orageuse du Reichstag

Le Pacifique Canadien et les Chemins de 
fer Nationaux coopéreraient étroitement

|,c> socialistes allemands de Hitler demandent de 
mettre fin au tribut des réparations et s’atta- '—- 
quent surtout au ministre de la défense, qui rom­
pit les troupes hitlériennes, avant les élections.
— Ils deviennent si bruyants que l’on doit sus­
pendre la séance. — I>e plan Hitler sur le chôma-

Espionne

Brrl n. 11 i P.C.)— L«* aociâJistM'
n»* oraux d'Adoîf Hitltr ont mit fin
• >jr politique d« tolérance, hier, en 
U-Çirt une furieuse attaque contre
> r jvernement Bruening au coura 
rj , , eanre oraff«*use du Re chatag

Us porte-parole des Naxia ont de­
mande de mettre fin au "tribut” de* 
r(.: rat ''ne. et Ha ont attaqué prin- 
, . eoient le minietre de la Défense 
hL- Vt helm Gronnor, l’homme qui 
. ts troupee d’asaaut hitlérietea
avâTi* es dernièrea élection*. Ils de- 
v -ent tellement bruyant» qu’il fut 
nf essa ra de suspendre la aéance.

Vr cilme plat avait précédé cette 
t. rt e de la réunion du Reichstag, a- 
\ant ' er. hitléristee se tinrent
• • v- lie*, et il en fut de même hier, 
alJ debut de la «éance. Gre^or Stra»-

un dee orateurs nazi», ex,poaa le 
gramme hitlériste concernant le 

. h-nage d»na un discours paisible qui 
fu* 'nsidéré par certaine observa­
teur comma indiquant que lea aocia- 

• itionaux opéraient un bon mou- 
, e „nt pour démontrer au paya qu’ils 

» ‘uaient un groupe solid* capa-
f ;p rticiper au gouvernement de 

'a nation.
A la eu te du discours de Strasser,

> jfréral Gronner défendit énergi­
quement son ordre dissolvant Ica trou­
pes i aesaut hitlérietes.

N eussent été ce* troupes d‘as- 
gaut" s écria-t-il. "nous aurions la 
pa x depu s longtemps.”

Her Straseer bondit ajors A «en 
pu: *re II demanda ds suependr* la 

aeeez longtemps pour permet
• re au gouvernement d'établir "«i 
un homma comme cela était en me- 
su - de diriger le ministère de In 
Féfenee”. Le président ordonna au 
député aocialiste de sortir de la «ai­

le, ma e il refusa d’obéir «t 1*« Na­
zie, debout sur leurs fauieuus, crié 
rent: — "Vive Hitler, Vive Strae- :

‘-er”
La aéance fut euepenJ^e ;usqua c* 

qu© l’ordre fut retab’i L©a oratturi 
naziu attaquèrent alori ave: fartai 
le gouvernement Bruening; en le qua 
lifiant d’adminietraiiici incapab e «' 
mal dirigée.

Das une interpellation écrite iU 
ont demandé a savoir ai le g.avertie 
ment "©«t prêt à informer les puis 
esncee qui touchent un ‘nbut qu' 
l’administration du ps>g considers 1. 
vie du peuple allemand plus nnpor j 
tant que les tributs impoeés par une J 
pression politique, et que l’Allorua 
gne cesse définitivement de payer et 
tribut”.

L© ministre dee /inances, Her­
mann Dietrich, répond;*: *1; est gé 
néralement connu que ,es cond’tion# 
ne permettent pas do faire mention 
des annuités de réparation* dans 1* 
budget. Par conséquent cette que* 
tion n’a plus besoin d’étre discutée”

La présentation du p an de Hitlei 
concernant le chômage a causé une 
surprise considérable, vu que Jce 
Nazis n’avaient jamaia fait connaître 
leur attitude exacte sur ce sujet-

‘Nos plans", délcara Herr Stras- 
eer, ‘renferment la création de colo- 
niea agricole», ]a cessation de la mi­
gration vers les cité», la hausse de 
a valeur des produits domestiques 

de la nourriture poir chacun, l’or­
ganisation du travail national et 
l’introduction du travail obligatoire 
sur la base que chaque Allemand 
doit donner son pouvoir — travail 
pour produire dee articles essen­
tiels.”

Tout comme au Canada, les provinces, l’Angleterre 
et les Etats-Unis le principe du budget de fami­
ne devrait être appliqué aux chemins de fer et on 
ne devrait leur accorder que les strictes nécessi­
tés. — Sir Henry Thornton déclare que la crise 
a été une leçon pour l’avenir»

La fin de la dépression serait:
très prochaine pour les Etats-Unis

Ottawa. II.— La ©omMé parlr- 
mentaires des chemins de fer a dis­
cuté. hier, la projet dexamlner les 
compte: des officiels du Canadien 
National et las possibilité* d une 
cooperation plus étroite entra I* ré­
seau national at I* Pacifique Cana­
dien.

M. R B Hanson, canservateur, a 
insisté sur la nécessité d'établir le 
Canadien National sur "un budget 
de détressa” et prié la comité d* eon 
sidérer cette question.

"Le Dominion, les province*, le 
Grande-Bretagne, 
le plus riche au

ra discuté de nouveau.
Le budget actuel représente une 

diminution de $41.000.000 compare à 
relui de l'an dernier. Le déficit capi­
tal de 1931 fut de $112.000,000 com­
paré a un déficit capital de $71,000.- 
000 pour 1932.

"J* crois qu'une ombre de retour 
seulement a des temps normaux nous 
permettrait de faire plus d'?:k'. V 
que jamais avec ce système", dépa­
ra Sir Henry Thornton, président du 
C. N. R. Si nous retournons jamais 
a des recettes brutes de $300.000,000, 

et même la pays J estime que noue réaliserions net un 
monde, les Etats- montant de $75,000.000. Nous avons

Pilsudski retourne chez lui

Unis” dit-ll, "opèrent actuellement sur tous appris par expérience comment 
un budget de famine, et ce principe administrer cette ligne”.
devrait être appliqué aux chemins 
de fer. On ne devrait leur accorder 
que les strictes nécessités”.

Les estimés du réseau pour 1932 
ont été passés par le comité avec 
I entente que l’item de $1.500.000 pour 
le nouveau terminus de Montréal »e-

Slr Henry a admis que les excur­
sions à prix réduit, dans le genre 
de celles qui ont été organisées * 
quelques reprises récemment, ont 
rapporté des profits. * Pour faire de 
l'argent ’, dit-ll, "il s'agit de remplir 
les convois”.

Bien connue pour tra'ailler comme 
espionne au service de grandes na­
tions européenne» la baronne Caria 
Jenssen, 27 an», vient d’arriver 
New-York. Elle a déclaré qu’ell 
en avait fini avec son métier et 
qu’elle avait l’intention de le lâcher.

I Aird a-t-il reçu une autre somme 
que celle de $50,000 au sujet de 

laquelle on conduit une enquête?

La votation au 
est fixée au

Manitoba 
seize juin

Toronto. 11. (P.C) — Do* diffé 
rends entre John Aird, Jr., et son 
ancien associé R. W Millard, ont 
été soulignée a l’enqu-te de la Com­
mission royale «ur les affaire* df 
l’Hydro. Pendant la séance M. Mi! 
ard dit qu'il croyait que son ex-a*

Le deuil sera 
de rigueur 
jusqu'au 14

Ottawa, 11.— On a annoncé ici 
nier que 1© deuil a été observé à 
Government Houea par Son Excel­
lence le Gouverneur-Général depuis devait avoir re?u un somme ♦
le 7 courant, conformément à un |5o,000 de la Comnvssion Hydro 4- 
oidre donné par Sa Majesté lr Roi 1 iectrjque de l’Ontario en rapport é» 
à l’occasion de la mort du président Vec la transaction ds la Madavaakl 
de la république française. Ca deuil 1 
sera de rigueur jusqu’au 14 courant 
inclusivement. Le 12, jour ds funé­
railles de M. Paul Doumer à Paris, 
les pavillons seront mi» en barne 
rjr tvae le© édifices jnrtfTfea dant 
le Dominion.

Vrau candidat

annonce Thon. Bracken cons<-rvat«-‘ir
Le traité de 

la canalisation 
n’est pas signé
Ottawa, 11—S’il est vrai que 

le» négociations entreprises en­
tre le Canada et les Etats-Unis 
au sujet de la canalisation du 
Saint-Laurent sont très avancées 
il e»t absolument faux qu’on ait 
‘ "è un traité à cet effet.

( e projet est sérieusement 
i -idér* de part et d’autre de- 

novembre dernier et marque 
• progrès constant. Dans les 

r rc!os bien informés, on est gé- 
réralrment d'avis qu’une pro­
chaine décision sera annoncée, 

en qu’il reste encore une cou- 
pb de détails à déterminer.

la ratification du traité «e- 
*ait difficilement présentable au 
mur* de la présene session. L’o- 
pinion publique prévaut que ce 
'site ne sera pas passé tant que 

Ltats-Unis ne T'auront pas

Un garçon est 
écrasé quand un 

camion recule

Montréal, 11 —Le club conservateur 
, . , de Lachine a décidé, hier, d’appuyer

Les divisions de Rupert’s M J p» bô Visu, maire de Lachine,
I o rw4 I ^ I>_ ^__ A. * It àLand et Le 1 as ne vote- provjnciale d, jacqu„, c.rtier La di­
ront que le 14 juillet; te de cette élection n'est pa» encore

première élection pro­
vinciale depuis cinq ans.

décidée.

Comme la Commission n’enqucbp 
que sur 1» paiement d’un-? seule som­
me de $50,000. M Mil’ari inter­
rogé par le commissaire roya’, la ja-. 
ge J. F. Ord© et Trvora: de !
mission J. N. Tilley su sujet d« ccr j 
te second© somme d« $50,000. M 
Millard répondit qu’il n’y avait 
de prome«ee mais q? il avait dec- 
raisons de croire que M. kird Avait 
eu l'argent. Comme -onaéqusnre d«* 
leur travail eur !a Madawseka ;e té 
moin dit qu’il avait compris qu» , 
l’Hydro payait à la compagnie Aird ' 
une somme de $50,000 comme bon* 
rairee et une comme ident qua pour i 
"leur temps et leurs dépense*»”. T' | 
admit ne pas pouvoir prouver le 
paiement du deuxième montant ma e

qu’H y avait possibilité qu’i! eût cté
fait.

le Commission ne siège pas au­
jourd’hui par suite de l'impossibili­
té pour lt juge Orde ds présider. E'.

** reprendra ee* séance* demain.

Deux témoins ont Été on tend us 
hier Ce eont A. B. Shepard e comp 
table qui a faj| l’aud'tion des livre* 
ds la firme Aird à a demande de le 
commission «t M. M. ard.

M. Shepard dit que les livres mon 
traieirr qu# A;rd avait xendi $30.00f
d’obligations du gouvernement qu 
aagut de' dJL Beau haras* Hojvaj
Corp. ostensiblement pour .e part; 
conservateur de VOntsrio et qu’il c 
vait éenangé uns va ur de fôO.OOf 
pour d'autres obligations.

Apparemment remis 1 
président «t min s' 
ski, est photograp 
(airs, en Egypte, 
valent accompagne

» maladie qui l'obligea a prendra un repos le 
de la guerre de Pologne, e trnréthe! Pilaud- 
ici au moment où i montait dan* !© tram au 
maréchal dit adieu aux Egyptien# qui Ta­

is gare.

20 victimes 
qui sont encore 
sous les débris

Les principaux éducateurs 
catholiques de la province 

vont se réunir aujourd’hui
La réunion plénière du printemps du Comité catholi­

que du Conseil de l’Instruction Publique sera te­
nue sous la présidence de l'honorable Cyrille De­
late, le surintendant du département. — Un sous- 
comité s’était déjà mis à l'oeuvre hier. — L’étu­
de du syndicalisme catholique dans les écoles pro­
vinciales.

courte période électora- Rotary lance sa campagne
pour la Colonie des Vacances 

avec le tirage d'un Chevrolet
Winnipeg, 11 — Si Ton excepte 

deux divisions du nord de la provin­
ce, les électeurs du Manitoba se ren. 
dront donner leur vote le 16 juin 
prochain, un jeudi, dan» ia premiè­
re élection provinciale tenue depuis 
cinq ans.

Le premier ministre John Bracken 
a annoncé officiellement cette date 
hier, trois jours après la proroga­
tion de la dix-huitième Législature. 
La mise en nomination aura lieu le 
6 juin. Le» deux divisons qui feront 
exception à cette date seront celles 
de Le Pas et de Rupert's Land. Elle 
aura lieu à ces endroits le 4 juillet 
et la votation le 14 de ce même mois. 
L’hon. Bracken se présentera à Le 
Pas.

Cette déclaration a suivi une as­
semblée du Cabinet et sera cause de 
IHine des plus courtes périodes é- 
lectorales jamais connues.

Les premières assemblées politi­
ques commenceront dans la province 
d’ici trois semaines. Plusieurs can­
didat» sont déjà choisis.

Les membre» du Rotary Club, au 
cours de leur banquet hebdomadaire 
au Château De Blois hier midi, ont 
oécidé d© s'occuper encor# active­
ment cet été de la colonie des va­
cances, cette généreuse entreprise 
qu’ils aident avec tant de succès et 
Je désintéressement.

Une automobile, modèle coach 
Chevrolet modèle 1932, sera de nou­
veau mise en tirage ainsi qu'un ma­
gnifique servie# à thé en argent, 
don anonyme d’un bienfaiteur, mem­
bre de l'association.

Le comité en charge de la sous­
cription nommé au cours d© ras­
semblée de îa direction, sera com­
posé de M Paul Rivard, Georges 
Alien, Real Pelletier et Roméo Mo- 
rissette secrétaire de la division lo­
cale du Rotary.

Ces membres, déclarait le prési­
dent, M. W'alter Roy, se sont si bien 
qualifiée l’an dernier qu’il est cer- 

i tain que les résultats qu'ils obtien-

proposa un vote de remerciement* à 
M. Ix>ui«-Philippe Laferrière, du N i- 
velliete, à l’occasion de son proch.vo 
départ. M. Baillargé rappela Tinté 
reasante publicité qu'a toujour# su 
donner M. Laferrière au Rotary et 
particulièrement à Toeuvre de la co­
lorie des vacances.

"M. Laferrière, dit l'orateur, vient 
de livrer au public un premier ou­
vrage. Son livre, "La rue Des For­
ges” remportera certainement le 
succès mérité. M. Laferrière a tou­
jours été un homme de pensée et de 
réflexion. II mérite nos félicitations 
et nous lui souhaitons de revenir 
parmi nous."

M. Hard, de New-York, de passage 
aux Trois-Rivières #t dont tou» le* 
amis connaissent la voix, a contri­
bué largement à l'amicale intimité 
des réunions habituelles du club en 
interprétant quelques romance# 
bien connue» Etaient présents, M. 
Victor Baillargé, Henri Henesuït.

Lyon, France, 11—Une fillette de 
onze an» a été retirée hier des rui­
ne* de l'une des maisons démolies 
dimanche dernier par un éboulement 
de terrain, mais elle a succombée 
peu de temps après a se» blessures.
Cinq autres corps ont été recou .és 
dans la journée. On croit que le 
chiffre total de ceux qui sont encore 
prisonniers sous les ruines et qui 
ont tout probablement cessé de vivre dant de l'Inetruction Pub1’ jue. 
est d'une vingtaine environ. j I>e sou^ comité dont c’est l'une

Québec. 11 Le* principaux éduca­
teurs de toute.» le# parties de la pro­
vince de Québec sont arrivés ici h er 
pour a#s:«ter aux séance» de la Com­
mision de Taesurance Sociale, qui 
se tiennent au parlement. e‘ d'autres 
pour la réun:on du sous-corn : té du 
Comité catholique du Con«e:l de l'Ins­
truction Publique. Une assemblée plé­
nière de ce denver organisme se tien­
dra aujourd’hui «ou» la présidence de 
l’honorable Cyrille Delage, surinten-

nctions s exam 
isse deet.nés a é 
olee. Le rapport 
um;s ce mat.n i 
Parmi le# art ici

:né onze livres de 
ire utilisés dans les . 
de cet examen sera 

ucomité pléniers. | 
# à Tordre du jour

de#

On a surtout parlé d’agriculture
et de la conférence au parlement

j Roger Bisson, Real Pelletier, Tom-
dxont au cours d# cett# campagne my Trow> John wickenden, Frederic!
destinée à fournir les fonce nécee- Ryanf Walter Roy. Dioni. Hébert, j vnnün^n d# rér .mer U
saires à l’entretien de la coionia, se- Roméo Morlssette, Paul Rivard. Char- ' ch f 1 °PPOSI on T*r a^fr

nationales

fr»'**ure du crâne et de nombreuses 
r» Meme». Le corps de la pe- 
victlme a été transporté à la 

îrje où une enquête sera tenue, 
'onducteur du camion a été ap- 

r*hmdé par la police comme té- 
principal de la tragédie.

Montré*’. 11. — Ecrasé sou* la 
rnut d arrière d’un camion de bou- 
■"ger alors qu’il jouait dans 1» rue 
rcntigue * la résidence de ses pa- 

* John Clark, fil» de Chris. J. 
la-Ve. 402 Avenue Moffat, Verdun.

“l décédé a l’Hôpital Général de 
I vje» instants apres y 

* Mé transporté, hier apies-mi-1 »»nt que pour eoulager efficacement 
<L. Le- médecins ont constaté une *1» contribuable, "il faudra opérer dans

la politique nationale des changements 
qui iront au-delà de tout ce qui a été 

i projeté ju«qu‘’à date."
"J# ne veux pa# dire”, mentionna 

! le chancelier, "qu’il faudra demander 
dan# le moment de nouveaux aacrifi- 
rea à la nation: mais si le gouver- 

’-tables de Verdun, après ' "«""ent c#t forcé Pir 1m c rconsUn- 
u'hoas rechercha*, ont appris qu- d« P^tiquer de nouvellea réduc- 
'rf«M jouait pré» d’un automobi-. Hons dsna laa dépenses, j’ai confian- 
‘ stationnant le long du trottoir, j ce qu’il aura l’appui de tous les ci-j 

-r Norman Allan, qui était eu toycn# bien pensant# 
du camion recula dans la di- -

’• enfant, l’écrasant •
•'"■ère.

<;ue|f|ue* témoins du drame 
'^ft rent le chauffeur qui arrêta le 
u,f#1,r rt porta lui-même le« pre- 
er* eeroura à la victime. Il appela 
fne-lecin et Tamhulance.

1 fi autre accident du même genre 
survenu au coin de* rue» Inspec­

te et Notre Itame à deux heure» 
aprêe-midi. Napoléon Seguin, fl- 

Ÿ ** «b», domicilié à 73* Notre-
f**me Outaf

ra couronnée de succè#.
Le donateur du prix additionnel a 

toujour# été Tun de# membre# ies 
plu# actif# du club et Tun de# plue 
dévoué# organisateur# de la colonie 
Ce don e#t certainement de ben au­
gure comme début d# campagne. Le

Diminution
Un bambin trouve une
wort tragique quand il dcS dCpCflSCS 

écrasé par un lourd 
véhicule, k Montréal.

Londres. 11— M Neville Chamber­
lain .chancelier de l’Echiquier, psrlant 
su banquet annuel de l’Association des
Banquier#, hier aoir, a laiasé entrevoir , , f .
1. n*c»MiU d’oplr.r d, nouvelle, «a- **»n.nt d. ! .uto m » en JJne quCStlOn
pure. d,n, le, dopen.e, n.tion.le, d. llfcr* • ,1*
la Grande-Bretagne.

Il eet allé encore plue loin en di-

Ottawa, 11. — L’agriculture et la 
conférence impérial© ont composé le 
menu d© la séance d’hier à la 
Chambra de* Communes. Un dîner 
d© végétarien avec un "pétard” con­
tenant un© surprise, que nous ne 
connaîtrons qu’au mois d’août. Car 
M. Bennett, ajoutant encor© à Tin- 
certitude qui règne *ur I©» résul­
tats probable» du grand "paw waw” 
du 21 juillet, a déclaré hier; "I.© 
gou vernefnent n’a pas l’intention 
d’annoeicer ca qu’il fera et comment 
il entend mener se* affaires à la 
conférence économique impérial^. 
Nous sommes prêts a recevoir des 
suggestions mais pas à discuter ce 
que nous ferons ”

M. MacKenzie King a taquiné le

! ce. Ce reproche ne pouvait s'adres­
ser a M. Sam Gobeil (Compton) qui

M.avait appuyé une demand*
Pierre Casgrain pour que le» culti­
vateurs d# Québec soient aides par le 
gouvernement fédéral comme le* 
fermiers de l’Ouest le sont 
moment.

M. A. F. Lebrun 
élu président 

de la France
Premier Ministre, qui a reproché su

le» De Blois, C. M. Bang, Maurice 
Laotf'M*. W. Lambton, M. Fortier, | 
E. Denoncourt. Lester McGillis 
George» Allen et M. Barton, ce der 
nier de New-York.

paternité de l'idée d’une conference

fracturée», de ble*sure» interne* et 
de nombreuse» coupures k 1* tête.
M. Seguiu fut ren\ersê |'*r un au­
tomobile.

pour compléter cette série d'acci­
dent», Mme Ignace Kegaine, figée de hôte# du club local lora de la procha

somme d# cinq cent dollar» en paplf 
monnaie-

Aucune conférence n’a marqua le 
banquet hedbomadairo d’hier. Le< 
membre# préeenf# ont aurtout porté 
>ur attention aur Torgsnisation de 
la colonie et la vente des b.Met* qui 
seront #ou# peu offerts au pubhc.

M Roy qui présidait le banquet t 
rappelé que c'eet daue deux semaine# 
qu'aura lieu à Québec La grande »# 
«emblée de# Rotariana, Invitant ceux 
de# Trois-Rirlère# Hé*.irant «e r#n 
dr# dan* la vieille capita.* a cette 
occasion à donner < © u r j nom# au* 
orgsniesteum de cette ©xeuraion, M 
Roger Bi#son et M R/an.

Dimanche le 22 de ce moi#, les Ro- 
tariers de Montréal se rendant à 
Québec quitteront la métropole à neuf 
heures de l'avant-midi et seront le» 
hôtes des Rotariens Trifluriens à mi­
di et dem .

L#w ingén'eurs de la cité aeront le#

de Woodsworth
Ottawa 11 — Les déportations 

données par les gouvernements 
nadiens ont été à l'étude hier 
Chambre des Commune»

J. S. Woodsworth député ouvrier 
de la division Centre Nord, Winni­
peg a demandé combien de déporta­
tions avaient eu lieu *u Canada de­
puis les douze dernière» année», dan» 
quel pays ces immigrés avaient été 
renvoyés et pour quelles raisons.

on a cru qu’il faudrait faire venir 
un conciliateur pour mettre la prix 
entre le» deux chef*. Mais
l'hon, M. Ernest Lapointe qui a
tinué le débat avec M. Ben
L’ancien ministre de la Justice a 
primé l’eepoir que le Premier
nistre modifierait ses vues, à ia 
férenew d’Ottawa afin que le tari 

la chute

Une majorité écraaa.-.te 
k la Chambre et au Sé­
nat lui donne le titre de 
premier citoyen.

il y aura un rapport du comité ca- 
I tholique sur l’opportunité d’accroître 
le nombre de décoration# accordées 
pour l'Ordre du Mérite Scolaire. Une 

| autre queetion qui donnera lieu à 
une longue discussion sera celle qui 
se rapporte à l’introduction de Té- 
tude du syndicalisme catholique dans 
les écoles primaire#. L’honorable J. 
J. Guérin soumettra la nomination 

■ d’un inspecteur de langue anglaiee 
| pour les éc ’I* » catholiques de Mont­
réal et la suggestion sera probable­
ment accordée. L’hon. Guérin fera 
aussi une autre suggestion relative­
ment aux Jeux Olympiques de Lo# 
Angeles.

La réunion de ce matin sera la ré­
union plénière du printemps du Co­
mité.

Pour ce qui est des réunion* de la 
rhmm ssi'tn de l'Awurance Sociale qui 

en ce s© tiendront aujourd’hui «ou# la pré­
sidence de M Edouard Montpetit un 

| programme chargé sera a l’étude.
Une autre question intéreseante se 

’ ra celle du plan de la Société d’hos­
pitalisation qui «wure contre la ma­
ladie.

Tett© association s'occupe de •©» 
membre» quelle que «oit la nstur« de 

( leur# ma lad es et elle fournit les mé­
decin» et le» garde* malades.

1^ comité a ajourné jusqu'à manli 
prochain alors qu'il y aura réunion 
a Montréal où on étud.er» le# ré­
sultat» de l’enquête qui sera menée 
d'ici là.

soit pas la cause de 
or-j l'Empire britannique, 
ca-1 U y eut deux débat* agricoie»

1* premier, au début de la séance, 
une motion de M. Robert Gar'! 
en faveur de 1* continuation du 
nus de 5 sous par minot de blé 
les fermiers de TOuest. La me 
fut rejetée.

La seconde discussion agricole oc­
cupa toute la soirée et roula tur les 
crédits de Thon. M. Robert W eir. mi­
nistre de l'Agriculture. Il fut quea- 

I tion de tous le» champs d a-^tivit ?s 
de nos cultivateurs. A la fin de 1s 

! soirée, M. Jean-François Pouiiot ©ut 
(le dernier mot et critiqua verte­

ment le» député» conservateur» de ia 
Vancouver, 11. — M Charle- province de Québec pour leur silen- 

"Dad" Quick, centenaire trfie cornu ] ____________
de cette villo, est mort hier à

c’est
eon- Paris. 11. ( P C.)—1Pendant: la jour

nett. i i.fe d’hi er la France s’est c hoi:*i un

I *v- nouveau prérident ©t a perd u un pre

"4 mier mi nistre.
6:1 an#.con- AlbertS-Françoi* lebhrun.

f ne | ingénieu,r minier et fil# di’un frr-
de mier, a été élu pré» dent d e la Ré-

I publiquei par une ni ajorité écrasan-
i. Le te à la réunion plénlère du Sénat et

sur de la Chambre dans l'histoi ique pa.
Üner lais de Versailles de Louis XIV

bo- i A son retour à Pa ri» le n rendent
pour I^ebrun reçut la dénilssion du cabi-
*tion net Tar<rTeu. A «a d ©mande Tardieu

Un sellier meurt 
âgé de I 11 ans

conoerv# e 
alors que i 
cabinet. La 
ueputés doit

21 ans. Kl* Avenue iMraar. Rose­
mont, a été bless»© par un camion, 
sur la rue Nt-Jtaqu©», hier matin. A 
l'hôpital Ht-Une où on la transporta 
aussitôt, on diagnostiqua de nombreu- 

a été transporté à *ea rwupures au cuir cheselu. H»h* 
pilai Ht-Luc, noulfrant de cAtes étal u>*l pus gra\e.

nt réunion. M A’extndre Larivière. 
commMsalre de la l’ommiasion des Ser­
vices Publics adressera la parole 

Avant d« tlore la réunion. M. Bml- 
largé. qui a été élu président de la 
««•t o* Je» Trois R vière# et «era en 

• fonction 1* premier juillet prochain,

Thô-
pital. On di*. qu'il était âgé do 111 
an« Cet homme d'une #i giande icn 
gévité k exercé eon riltfcr de aeLier 
jueqj a rca derniers temne. U oit en­
tré à hôp tal il y a deux aemame#

Température
l>au et (rais.

Ottawa IL— !,# déparieme.it ou 
Revenu National a fixé 1# taux de lu 
;i*r# aterMng pour la période s’éten­
dant du 16 au 31 mai prochain à

1! I.e droit *pt i»l d « t tree 4«* ■’était 
' mar'handieer. venant de la Grande- Son dernier acte ft 
' li- tagne sera dore la diffé^vue# tn Isis de Luxembourg 

; r* $4 11 st le taux fixe de ê4 40 par a é dan* le* fnnrt 
4 hvr* sterling, pour cette duré* t Maitr* de ia Légion

ouvoir jusqu'au 4 juin 
ra formé 1# nouveau 
nouvelle Chambre de» 
i© réunir le 1er Juin. 

Aussitôt que l’élection présidenti­
elle eut été terminée M Tsrdieu 
remit entre le» main» du président 
les rêne» dr l’administration, lui# 
M Lebrun e© rendit à l'Elysée ou 
il s’inclina devant la tombe de M. 
Peul Doumer. son prédécesseur 

Après avoir exprimé ses condo­
léances à M ue Doumer, le nouveau 
président •© rendit a TAr. de Tri­
omphe déporer un# couron’ie aur ia 
tombe du So'dat Inconnu Tout le 
long de la route une foule immense 

réunie.
t d’ailer au Ta 
où il fut i né­
on» de Grand 

d Honncus.

Dix milles 
carrés de terre 
sont en feu

Rouyn, 11 (D.N.C.)
—L’incendie fait encore 
rage en arrière de la mine 
Àldermaca, «ituée à 10 
mille* de Rouyn et le feu 
t'est approché des villes 
de Rouyn et de Noranda 
jusqu'à troi* milles de la 
mine de Rouyn. A la der­
nière heure le* flammes 
étaient actives près des 
mines Arnlfield et Amu­
let et exerçaient leurs ra­
vages sur une superficie 
de dix milles carrés. Le 
ministère des terres et 
forêts a dépêché une cen­
taine d'hommes sur les 
lieux pour combattre l’in­
cendie. Le vent est rud­
est et Rouyn et Noranda 
ne sont pas encore mena­
cées.

( ‘est l'opinion qu’expri­
me le Vicomte Rother- 
mere, dans un article 
publié dans le Daily 
Mail de Londres et inti­
tulé: “United States is 
all right”. — Il a con­
fiance dans l'esprit d’i­
nitiative de la jeune na­
tion.
Londres, II.— Sou» le titre 'Uni­

ted State» i« all right”, le DaHy Mill 
publie un article du Vicomte Rother- 
mere dans lequel ce célèbre éditeur 
prédit une fin prochaine de la dépres­
sion économique aux Etats-Unis et 
paie un tribut d’hommage* tu peu­
ple américain

Ayant suivi pendant d« nombreu­
se» années le» développements eco­
nomique» de cette contrée, dit l« 
Vicomte Rothermere, j'en »ui* venu 
à la conclusion que la dépression dont 
le» Etats-Unis souffrent actuellement 
disparaîtra très prochainement pour 
toujours. Je crois que nous pouvons 
être ronflants dans un brillant esprit 
d'initiative et d entreprise qui renaî­
tra sous peu. ce même esprit qui a 
fait des Etats-Unis, au cours du alè- 
clo dernier, la plus puissante nation 
de la terre après avoir débuté com­
me simple pays agricole et très pau­
vre

A ceux de me» amis américains 
qui » effrayaient de ( avenir de leur 
pays Je puis répondre que leurs 
compatriotes n ont jamais manqué de 
courage dans le passé et qu’ils n en 
manqueront pa* maintenant ni plus 
tard "

Le Vicomte »e dit convaincu que si 
les projet» actuellement â ( étude par 
l'administration de Washington sont 
adoptés, cela aura pour effet Immé­
diat de stimuler te» affaires, non seu­
lement en Amérique, mais aussi dans 
le monde entier.

Notre système 
bancaire donné 

comme modèle
Le sénateur Glass, de 
Virginie, en faveur du 
système de banques k 
succursales comme le 
nôtre.

Washington, 11. — La stabilité <!u 
système bancaire du Canada c^mpa*

I rativement à celui des Etats-Unis a 
| été placé devant le Sénat de c» der- 
j nier pays hier après-midi par M. 
Carter Glass, de Virginie, ancitio 
secrétaire de la trésorerie. M, G la-s 
a fait une revision des lois qui té- 
gissent les banques afin d’accorder 
;a création de nouvelle© unités aux 

i Etats-Unia.
Au Canada, dit M. G!#**, aucuns 

banque n'a fait faillite durant touts 
cette période d» dépression alors 
qu’icl 5,000 ont dû fermer leurs 
porte», faisant perdre aux dépo­
sant» un# somme d’environ $5.500,-
000. 000, au cours des deux dernière» 
année».

Depui» de© années, les trésoriers 
et le* expert» dan» les questions fi­
nancière» ont tenté d’obtenir du 
Congrès une loi permettant l’éta­
blissement de chaînes de banque*.

I Tous leurs effort# ont été veine et 
! ils ont rencontré l’opposition de« re- 
| présentants de» petite» division» et 
j ne» districts agricole# qui préfèrent 

ica banque» séparée#, individuel ©• 
et personnelle Le sénateur Glas* 
a aussi affirmé que cette oppoeitiom 
e*t venue de certains banques da 
Chicago

Entouré des sénateurs démocrate», 
M. Glas», dont on respecte les con- 
niiasance* financières, a exposé lea 
avantages du système de banques à 
succursales et fait une vigoureuse 
sorti© contre tous ces magasins de 

| bric-à-brac qui «e donnent le nom 
•]« banque II a averti «e# collègues 
que des milliers de banque qui ne 

' vont pas encore fermée* aux Etats- 
j I nie mai* dont le capital et 1# sur­

plus sont diminué» «© trouveront 
1 nientôt dans des difficultés à moins 

;u’une me*ur# préventive né soit 
prise immédiatement.

Selon le contrôleur de la monnaie, 
M John W Pole, il y a eu 2.290
1. litca de banque# eux Etats-Unis 

'durant Tannée 1931.

LA BOURSE
(Par Keating et McR»e)

Le Marché de New-York est ou­
vert un peu à la hausse. Auburn Mo­
tor» ouvre a 37 3-8 pour faire 37 
12. Am. Can ouvre à 41 I-fi pour fai­
re 41 1-4. Air Reduction ouvre a
41 1-2 pour faire 42. Am. Tel 100 1-J4 
General Electric 14 5-8. General Mo­
tors 11 6-H. Steel 80 1-8. Ratio 4, 
Int. Tel and Tel. 6 3-8. Coca Cola 
ouvre à 9$ pour faire 95 1-8.

L# Marché de Montréal est eu* 
vert tranquille et *e maintient. C. 
P. R. 13. National Steel Car 0 S-*. 
Montreal Power 28 1-4.. B. C. Po­
wer A 19. Canada Car 4 1-4. Cana­
da Cernent 3 3-4. Bell Telephone 98 

I Noranda 15 Imperial Oil 9. Sis»» 
ce 58 1-2 à ff. r

i
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DOS COURRICBS NOUVEAUTES 
DE LA MODE
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R v ê
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fUrnln* r« 
éUil '*t 

Dimftnrh.
e sertir n r j» fut donné
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!a dévotion a 8t Jo*» >n et
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d* f» grand ihaumatnrg
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M i thur l •** àf i ijji est M * * r 

dapui* qua ,uaa mes ». qu. »>jfft» 
4s rhumst+ ns n^ua a ] j tt«U r nur • 
]#r » jbir un traitairtnt a ' h6pi,a 
St J&aat>b daa Troia Rivi^r»t. 1-+
ma a i* fut trantfport* accompagné
d# #on ê p use, d* • *n per* M A

Ls*#*rd, d* • *n f. a .’.erre
fcmiie t t d* M !• maie • MJ at,>h
Marcntt # Nou# »ouh» * >*‘n *u ma • lr
i* P J* prompt rétâb-i4.#een*n*. afin
qu’il fei 
|At pass
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ilble.

M Htrnry B»ura*«# q air te 4sit s
Montré* d# .* plu*:#,irm me • ##•
rsvutrj 1rh»x son one # M l>*ear Dr*
ebtOBM* 
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pour y pas er 
'été
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t, NapoVon 
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la aarnair.» d»r.r »r«*

Mm* der-rg»^ St-Pi«*rr*, M H»nr 
Plourda »t M H«nrl«Caorf»i S*- 
Piarr* • St» Eticaa* d»a Gr»u »n 
prom#nad» chai: M vt Mt.» W krod 
M î<*t d.ma' h*

M a Anton a R .^var*. »#t au #tr 
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M I San Loranfir d# p«a*ag* r 
-• M *» é*S rK*r«# r»i y Ar­
thur Janv.ar.

M Harry Rnuraati » ns i qua aan 
•*u*in E l*ar l'aaca^aa <a d* panag» 
a Yaoiat b.cha d,m*r. .ha.

M J ♦aph Laparr.t-ra êinai qu« 
M a R-*» Ainaaa Ar*«n*auit d* St 
t’ » r. r. a d»a C»r«* 4t*.«nt rhas M 
T • a. B* smsrs jiiranraa.

M Eugér* L> r*->g*r da pstssgt 
s. I -R ..*r»» par sffsrss la 
• ♦ a.r.a darniara

M G» 'g*# Hours** i R# St Eli an­
na n# ,'*•* da pa*«afu chag M. bu 
gan- Lorangar a nai q .a rhat V
Joatph Marcotta

M Onèa m* IWÜamara d»i Tro.a 
R ara» »*-t artu» -niant chai «un 
frara M Arthur H» 'amara.

M a Cia rat ta R# iamar-j an p>o 
m. «d# aux Tr'.* R v ara* chai da# 
parant*

M at Mm* Kph»«m Bot*/art d#a 
Tro;* K v are* arj prumanad# char 
M #t Mm# f é-.nhaa RoMvart «‘n*
q«a rhrz M #t Mm . Traffé Rou 
r%a rd.

Vf K /* r R*cin* •: M Albart Ra 
t n» d# v Lt:ann* daa Gra* d* pa# 
•«g», chai M Wilbrod Milot par af 
far b* ratt# aamain*.

M »t Mm* Odxca Gôlinaa d* St 
Harnahà Nord #r. prornanada rhai M 
»• Mm* Gaorgai L*rxnf*r Jauil d*r 
ni*r.

M Nap* 4on r)»aru*«*aut sreom 
tgr.é d* daux ami* d#a Tro a Rlvic 

r*» d* paaaage a 8t Thomaa,
M Riméon Raataracha d» Trala- 

1 ,4rai, da pa#*aga chai #on pèrt 
M I» or,* Baatarach*

M »t M-a» Wilfrid L*my ain*i qu# 
» •• anfant* an promanaj* à St- 

. ' fl
Mm* Napoléon Bouchard.

M Adon:«* (lagn »n d# fhawinifan 
i prornanada cha* a*« oncio* M at 

M %* Joaaphat Bol»v*ft, M at Mme 
Charl»» M.lot.

M Em ,.# Rcaupi-.aru da Shawl- 
gan a#t au aarvica da M Eugm*

Lorancar.
PARTIE DE SUCRE 

Un* joyau** parti* da ruera eut 
*u dimanrh* 1* 24 avril à la caban» 

M N * Mi'.ot gra :cu*#mant mi*a 
» l#ur diapoatlion. îm plu» franch» 
g a i at » joint* à un* jourré# auparba 

ntr.S.jarant à fair* d* eatt* parti# 
/r» »u ts I>a ju n aa aouvanlr 

jr longtamp*.
Parmi eaux qui a**i4f»rtnt è caita 

.ss réun on on ramarquait M
N» # M t propriétaira (*• ia cabar.a 
M »* M ma Armand VI ot, M '* An- 
nat*# Mi ot. Simoun# Carc*«:j, Ht* 
hian» M >t. Aura* Lamy, Edna 

va R^«* Aida f^»ranç#r, C4- 
H# » 4rc. ;n*r , Aurè* Milut 

Lauratta (îarcaau, Hcrriadatta Bol» 
f • a * M

1 Va a *\ M 
«.agn-’f . d* RSawinifan, M 

\ - r r f M «t. 1*4 a La ny. L4o Mar 
rr I*» ma Milot, Jc»*ph Lamy 

Mil* * Mfrrottfl
afflé Lami • B*is an, fr*fl

m*• r l.amy, !.i*in#l Martin Emile M:
• i- .• ! i . l.amy, Ov a M >t. Genr- 

Etiann» Boiavart, Emile Bran 
par ant, Kraddy Boura#*, Arthur M 

t. Hariry Boar*a*a, Rarthalèmy 
c • •

qu# M Lucian M >t at M Chsr'ss 
IM * i# E' •*»*•

G ré*.
Ton* •* #»p*rér*,,t amportant de* 

anuven r» p .i» ou min* vi*ib « de 
tu*, d* «uia# <!a chaudron* *t à r* 
gr»t prirent a cham'n du retour •» 
prop #ant o an d y n**o»rntr è la 
pr*m èr* eccaaioa-

AUTRE PARTFE DK SU( RE

i
Noua voua auggérona et mode », m*a 

4*m*a. poor voa draparica de cre­
tonne; rien de plu* gai ni de p!u* 
‘ che* •olM.

Jeudi dernier.
M Allé* Marcouil'ar la» Troi*- 

Riviare* en promanad* cht* «on on 
e!e M Eugan* Gmqnon ain*i que 
ohat ton grand-père M Victor M *t 

Mile Elianna Bourn.va! eu prome­
nade aux Troi* Riv.a e# chai ea 
aoeur Mm# Ovi.a Ba !«mart

M et Mme Rodo.pna Boura«ia d. 
Daveluyvilla en promerade chez M 
et Mme O vil* pe«ro*«Mux ain«i que 
che* M et Mme Ose AT Deacoteaux.

M Frank Boura*#» du Cap d* 1a 
Madeleine en promenade à St-Tho 
mat
KF/ OM M ANDATIONS 

AUX PRIERES
Dimanche fut r**o.nmandée aux 

prière*, Maria Ballan ar* décédé* 
aux T roi* Rivièraa, I! y a quai que 
t<mp*. épouaa da M Honorât 1».» 
K*!!* d# cetta paro*av 
VA ET VIENT

M Oscar Daacotsaut a -.ai que M 
Hanry B. uratea d# paatag# aux T 
Rivière# par affaira*

M et Mm* Jo*#ph Marcotte da 
pa#**gi aux Trota Rivièra* par af­
fair»*
i ORRE< TION

Dana une corraapondanci 
dernièrament *ur la mort d<
Bouraeaa décédé a i Àga da SJ an# 
U y a eu erreur. On d*V«D lire 1» dé­
funt lai#*a pour p *ur au perte ? 
f .-s Dama Alfcf M » ■ ■ • • é«
nadett*. Inetitutrice, 3 f*'-», J<e-ph
avec qui U demeurai", f’ranço.j at 

hald la* Troie Riv.èraa, une aoeur

par
M e: 
r:

t
Lama Maxime Pup'*’*». 
i* St R*rnaba Nord

»e Délia

a u
i joy*u*e partie da aucra 
mèm# dimanche chai M 

^ de R card. P!u*ia.ra purent» et 
! *i re r*Rt à *i*âbl* »vltâ

,4
Par • ce u i qui a*»iatcrent è cetta 

part , le eurr# on remarquait M a
t* P» » I

a U Gtb* miw Ma
» Ange Mou’a R enche Hou *. C 

H i * le St Et #cn# d»« Gré*. MM** 
R ’h* I arl. K v* liagr.on, Marie 
j , • , R *rd M * - f ard. M Jo 
• » h Ra amara d# '* Gaht a, M 
i. g#r R* e Edm *nd Moula Léo 
Carbonnaau <1* St F* »"*.• de» i.-aa 
M Irénéa Ricard, Line (,*gnm. 
R «tira R c»rd Bruno Ri 
.•rd, Frneet t,»fnon. y et M" • P 

• 1 • ^ #
, ur* autre* dont va «orna nou»

échappant
la ptu* franche geUte régr* r#n*

. •
C «t avec ragrat qua t*u» •• rtx\ 
f V e n rrm* »nt M Ricard dn 

, ..J qu'îi* ont au pouf leyr*
invlt **.
V \ ET VIENT

MM Ju 4-r. Ro*v*-' H*rrl I.ortn
* # qu* M * Da a Bouchard

V î- » <îa ’go». Ar-hu R» amart 
R. j Rnura*** Albany Rourawa d»

. .- # . I0>■
g» a a pointa du Lac chat M T

a# * » X - # i . •

# 'a St Thomaa •» rendlren 
\t #r avec aux
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Elle Craignait l’Approche de la Nuit 
Elle ne Pouvait Pas Dormir

St-lite
FUNERAILLES DF MLLE

YOLANDE LEFFRN RE

Noua a-ona la refret d'anprandre 
la mort recent* da MH* Yolande l e 
'..Lyre fuie de M et Mm» Se\e- 
nn I^fohvra. de ratt* ville U dé­
funt* était âgée d* aept an» I'** 
funérail .** eurent !i*u en notre a 
gîte* paioia*ial* au milieu d’une 
grand* a*»i»tanca d» para »* et d a- 
mta d* catt* ville et da l'étranger 

Lui aurvivént »ei père at mère, 
quatre aoaur# Fleurette. Claire, F» 
tnar at Madeleine.

fporteum furant MM Ave# 
Lebrun. Henri Deahaia», Geoige* 
Ru »t et Pau' A Déiiale. M .Lan 
Cha Trottier conduitait le eorbil ard 

Parmi la» parent» et arma pré 
atnta au» funaraillea nou* avon* ra 
tarqué: M Sévérin I^fehvre. MU** 

Claire a* Father l^febvre, M. et 
Mme Arthur Kerron, Mlle I.aur»>i 
Ferron, MU* Jeannette F’arron. da 
Montréal, MM Ludovic at Char e.«- 
Emi> F'arron M et Mm* Jeffrey 
Fairon. le Ratér*nde Soeur Adr.a* 
de a Révérende» Soeura da la Provi 
denca, d* Montréal M at Mm* Ho 
rac* l^f*hvre, M H* Yvette L*du 
\»l # Rachat Lefeh»r* M »t Mme F 
rc»t Ttrron, M at Mme Philippe Fa- 
ron MUa Fernande Thiffeault. Mi e* 

hnelle et Simone Ferron. M at 
Mme George» Kerron, M et Mme 

onrad D**an'mer*. Mme Antoni 
•ampho i*«*. M a Anita St Arnaau't 

Mil* Yvonne P**#uresult. Mm* I 
Ma*aé. MM Antoine L'Heureux, J 

Gilia» It#»»ureault, M' e* F.g an- 
tine et J#anne Vadehoncoeur. Blan­
che Lac-'uraièr*. Mme Irène# Frigon 
Mlle l*jciuda Frigon, Mm# I>on 
Rrunalle. Mm* Anmand Lév*illé V # 
Germain* LeveiUé, Mme S néon La 
veil’d, Mme Albert Pértgny. Mme 
A’fred Car; entier. Mlle Ad cnn» D# 
vldtoa. Mm* D. Fi*et, Moi# Saul | 
Marchand. Mlle Julietta Brouillât i 
t#. Mlle Héréd;"# Caéte. Mm# TA i s 
1-ahaie. M’lea Ann* Marl* *t Rartha 
1 rudal. Mm# Dr F Pourgaoia, M 
l lémanf Duchamin. La» Dame» da 
la Providanc* at 'aura élève*. Mme 
Ludfer Trottier, Mme J U. Trudal 
MU# Tharèee Trudel. Dr Léovide 
Francaaur. nota re Philippa Gar* 
ma r*. MH* Luc e Gigaac. M'1# I^é- 
ontin* Paquet. M le Catherine Mar. 
(hand. M Françoia Lé«eillé. M S;- 
méon Lévai'é. M («régotre \ade- 
ooncoeur, Mlle Rolland» Goulet. 
Mma On#*ime Duchamm, etc. etc 

Farm! la» offrande» de metaea. 
aympath a», etc, offerte» à !a famil 
!• remarquon# M Adriu» Ferron 
Amo» C < Le* Ra«érand»a Sr* 
da la Pro v: denca de St-Tite, famil- 
«a Alfred Caryantler, Alfred Da- 
d*on, Gille» De»«uraault, M. et 

Mm# Anton! Damphouaae. Mm# Fir- 
\ # rittt* Va sé

•i )♦ 
je ne

50c la boite
Var-îj** dane 

loienl aur Hcapt.oaM

y ss t Mc F m h rb 0*1- éarit — "J é 
t • * t rarv* %s al tré# épu *4* ms*v:s a d'h»
a<#e, f*a» a a d«* a»n*«i *a» d atouffemtnt 
radauU • . * . i - » « •
f < ai» pat me c j’har r dorm-r

Oa me ron*» a de prendre W# P !uW» M burn 
p ur le Co*ur et le» Nerf# J‘e*i pr • *»pt boite» 
et F* a j» ma * ten»"t complètement rétablie; je 
d^r» b an la a« « et )’•* eagr#*#vé'*

ke pharma» *• af "••§»» n* généraux ** ma K*s 1 rst
a png par The I M .«ra Co, LU, lorvaio. Ont.

Peur le Bain du Bébé

On ne doit pma courir le naque j 
d’un aavon inconnu. Cinq fdné 
rntiotia de tnamana canadiennea 
ont fait uaage du Savon Bah? a 
Own dont la tn«>uaae a Sonda nie 
•dounf ta peau, pré rient tex 
échauffa ai'na et laiaae 4 1a peau 
un arsine de roæv

t*. Mlle Yvett» T^duc, fam ile Irénée 
F r goa, M et Mm# J B Dampheua 
a# d* Grand Mira, fan».Ile Armand 
L«v«i||ée. M e L Frigon. Mlles I- 
Liana at Mariella Vad#b#ncoa»ir, 
M »t Mme S méon Léveillfl, famil. 
la# F rnaat Farron at Armand Di!i*> 
la. M et Mm# J F Maaaé. fa.mtlla 
O Duchamin, famill# Henri Rom* 
pié, famiü* Ludgar Trottier, M at 
Mma Horses Lafabvra, famill* N*. 
;> / n Goxiet, M a» Germain* et 
Stella Léveitlé, etc, »te.

A la famill* éprouvée noua of- 
frona not aincère» aympathiee.

FETE AU SUCEE A LA CABANE

P* nombreuse» fête» au sucre ré- 
uni»*ant par»nt» *t an, a eurent lieu 
a i* cabane au cours de la semaine. 
I! va «ans dire que c»» traditionnel 
-•* réunion» de parent* et d'amis 
donnent lieu a d* véritable» ban. 
f.u»u ou la bonna tire d’érabla est 
an honneur.

f HEZ M NAPOLEON MOREOU

Un fête au sucre à la cabane de M 
Napoléon Moreau réun.«sait ce» 
j ’ura damier» un group* de parents 
et d'amis parmi lesquel» no is avon» 
remarqué * M. et Mme NapnMon 
Moreau, M Albert Moreau, M. et 
M-ve Primat Thiffeault, de Prou’x- 
ville, Mlle* Marie-Jeann# Marceau, 
Alma Thiffeault, de Proulxville, Cé- 
ril# Iiaaeureault, Gertrude Rivard 
Hénédme Rivard, Bella et Madeleine 
St-Arnault. Marcel!* Dupuis, Oréa 
Bussièra*. Berthe Busiières, Yvette 
Veillette. Laurette Bolvln, Mariette 
f arpentier, Julienne Lefebvre, Ma­
rie-Jeanne. Simonne, Indiana et Cé­
cile Coaaette, Jeanne d’Arc f-eclere, 
Stella et Roaéo Veii!»tt#, MM Ar­
thur Moreau. Emila Co»»e*te, Jcar- 
Baptiate Aijg'iat* Coa*etta, Anselme 
l»urocher, Léo Thiffeault, Sévérin 
Durocher. Armand Déry. Donat Rom 
pré. de ProuIxTille, Cément Lefeb­
vre Roiaire Boivin, Moi»# et Pier, 
re Baaaière» Mauri-# Buasièrex, 
Hervé Deaaureault, Alfred Farley, 
Gvila Mataient te, Narnaaa et Adrien 
faquin La fêt|. *e termina par une 
agréable soirée chex M Napoléon 
Moreau, à sa résidence, è laquelle

y eut chant et musique. En outre 
<4i*s personne» préeonte» a la partie 
d» sucre nou* avons remarqué à cet 
t# eoirée Mi e» Marie Ange Boivin, 
Hélène Coaseftt*, Noalla Lefebvra, 
MM Sévérin Carpentier, Albert et

BRONCHITE
CHRONIQUE

M G Lanuagoe -B écfM:
-J si «Miffwt <S<î * de 1/roachiU fhrom-
auequi roecRizxe unetoux xAihet O'iaxuj 
K precis RAZr M AH. »e pu» ur*
bonAgou.td*aoo:mfliI. ‘ SoulaRrmeof
garanti ponr !• va-’enr d* $1 ou argent
rerr.is Poujt de drogue* nuisible*. 50r 
et 11 pertout
r#CD#«M##*Lt**i<*d aa ru«C^lb*r»*.T#r*#e»

C*a*rm d# *«ifV*q*«T. d’e«m«ff*r.
4* atfflar —Frvm*» r»*

RAZ-MAH
Ro»air# Lafontaine, Conrad Trépa- 
nicr, de Prou’xville et M Gérard
Coaaette

Catta fét# avait été organisée par 
MM Arthur Moreau et Em<!a Coa­
aette

FETE AU SUCRE CHEZ
M JOSEPH ROY

Une fête au aucre eut lieu récent 
ment à la caban# d# M Joseph Roy 
et réunirait parmi les parant» et 
ami» préaant* ; M et Mme Joseph 
Kqy, M et Mme Henri Jacob, M. 
et Mme Léopold Bédard. M et Mme 
Ilypolit* Bédard. M Paul August# 
Roy, M le» Marie-Ange Râtelle, Ju­
lienne Lefebvre, M Ambroise Jacob 
M Henri Gauthier, Mlle Alice Tou- 
•ignant, M Alfred Sanacartier. 
M’ie Yvonne Gauthier, V. Gérard j 
AÜaire, Mlle Annette Bédard, M. 
Armand Rédard Mil# Léa Jacob. M 
Paul Tou* gnant, Mi e Roia-AInta 
Bédard, M B n wda Adam. Mil# 
Erneatm* Beaudoin, M Rosaire Boi 
sdn, Vf 11* Louise Beaudoin, M Pier­
re Bu«sière». Mlle Y'vetta Veillette, 
M Armand Thlbeault, Mlle Germai- 
î.» Sanerartier, M. André Thlbeault 
Mie Alvina San»carti*r M. fLéo- 
i aul I^aha e, Mlle Alice Mercure, M.

ILrvé Mercure, M J#ar,nette 
Thlbeault. M Anton! Lakai». Mil* 
jsaWile Normandm, M. Maarra 
ioy, M Emi iaa Bédard. M Cié- 
m»:it I^eftbvr*. M Ovid# Lahaie, M- 
Ernest Chayer. etc. *tc.

VA ET MENT
Mma Dr L- G. Arthur MarvAand

t. ras enfants Sylvio et Gi!l*e «ont 
allé* fair* uns courte promenade 
chex d»a parents 4 Ste Thèc’e la se­
mai n* dernière

M. Gaston Gagnon est part! ré-
p >ur Dhôpitai ‘t-Jcsepnt 

ûaa Tro * Rivières ou il xuhira une
opération

Mm* Raoul Goulet et son fila Ro­
saire sont a.léa a Montréal U se.
mains dernière.

M 1» Jeannette Moreau, de Notre- 
Dame d## Ange» était an visita la 
semaine dernière chex Mme Gilles 
D**sureaulP.

M le Anita 8t-Arneau!t est de re­
tour d'une promenade da quelque* 
Jour* à Grand’Mèr*

Mila Louisa Pothier passe quel­
ques jours en visite chex des pa­
rents è Makamic, Abitibi.

M et Mme Philippe Poulin, de La 
Sarre. Abitibi étaient en visite ré- 
c î mirent chex M. et Mme Urbain
Brouillette.

M Edouard Caron, d* Shawini- 
gan Falla était en vkita en cett* vil 
.e la semaine dernière.

M. Arthur D. St-Arneault est al­
lé a Montréal la semaine dernière.

Mil# Léontine Tourigny i>a**e 
quelque* semaine» en service comme I 
infirmière au Sanatorium D* Blois ' 
a Trois-Rivières.

Ml!# Marie-Ann# Tourigny a pas­
sé la fin de lemaine chex des pa­

rent» a Montréal
M François Marchand est a!lé 4 

Crand’Mère cas jour* «Jortkor*.
y. M^uneo Proaovoat e«* u» ro- 

tcur d’un voyage d# p!i*ii«ura ae- 
r..ain»s en Ontario

M Adr.en Rivard *»t de retour 
d’un court voyaga a La Tuque.

Mme Victor Coas*tt«, d# Cambrid­
ge, Mas» <at en promenade ch#a *a 
#.tur M ne Emile Pronoto*:

Mil Hénéd.ne Rivard cat %l»é* vl- 
•;t*r da* parent» a SuGcorgea ot 
Lac h la Tortu# la aemam# derniè­
re.

M. Philisa AÜaire, d«a Troi»-Ul- 
ver ta. était en visite chex dca pa­
rents "et ami» 1a semaine dernier#

M. et Mme Arthur Gélina* ot 
leurs enfin» a.nsi que M et Mme 
A c,de Lajoie de Shawinigau élaiant 
#nvi*it* récemment ches M et Mme 
Philippa Cossett#

M. et Mme Armand Lévwii.e sont 
ue retour d'uèie promenade d* 
quelque» jours à Montréal.

M. forçat Ferron et aa fillette 
Madeleine, de L* Tuque étaient en 
vi#ite récemment chex M et Mme 
Philippe Ferron.

LES SEMENCES EN RETARD
SUR L’ANNEE DERNIERE

La saison du printemp» étant en 
retard cette année d’à peu près troia 
.‘•cmainea avec l’an dernier il «'«n- 
tuivra qu» nos cultivateurs seront 
i'autant *n retard dans l’ensemen-

ument de leur» terre# cetta aanée
comparativement avec l’an derniar.

MEILLEUR MOYEN 
DE SOULAGER LES 

ESTOMACS SURS
Estomac sûr. Indigestion, gsx C’est 

autant de s gne*. qui signifient la mè­
ne chose, excéa d’acidité Le* nerf# de 
!«su>mac ont été aur-atimulé# Trrp 
d acide fait aûm les vivres dans l’es­
tomac et le* intsatins

Le meilleur moyen de corriger cet 
excès d'acidité rest par un alcali. La 
meilleur alcali quo voua puiaaiex trou­
ver est le Lait d» Magnésie Phillips. 
Prenex une cuillerée de cette prépars- 
tion sans danger et aana saveur dans 
un verre d'eau Résultat instant*-». 
L'estomac redevient normal. Cinq mi* 
nut«* après, vous ne «ouffrex plu! 
Le» brûlement», gat, maux d# tête, la 
biliosité ou l’indigestion oont disparus!

Lorsque vous connaisses lo Lait d» 
Magné*;» Phiihpa, vous ne voulex pi* 
employer d’autres méthodes. C’eat .» 
moyen agréable d’alcaniaé le ayatèir», 
de soulager le» effets de l'acidité.

Le La t de Magnée!» Phillip» e*t r*. 
commandé par les médecins depuis plus 
de 60 an*. $0.60 la bouteille dan* tex­
te* le» pharmacie». Soycx aûr d’obtenir 
1» véritable. (Fabriqué au Canada).

Constipation

?r~-—

parce
lui donne le

• N

LES MITES
NE PEUVENT PAS VIVRE 

AVEC FLY-TOX
T«ut comme l’huile et l’eau. FLY-TOX et 
les Mite* ne peuvent pas ae mélanger. Quand 
le.» vapeur* FLY-TOX touchent le* mites, 
ou îe» oeuf* de» mite*, elle* meurent. Elle* 
ne peuvent pas vivre avec FLY'-TOX.
Avec le v*pori*a?eur à main, vaponaex lea 
vapeur» FLY-TOX directement aur le linge 
et !e* fourrure», les tapi* et le* meuble*, 
dan* les coffre* et le» armoire* à linge. Fabriqué
Tuez le» mites avant que le dommage soit nu Canada

fait. Les mite* cribleront votre linge de 
trou* et lui causeront de* dommage* irré- .. 
>arab’e*. FLY-TOX tuera toute» les mite* || 

*~^rTT^n arrêtera leu* ravagea. Garanti ne pae
tacher. Inoffensif

t%
bien Acheter ur# boli# d# J5e.

La Laiallf Tout Veaétal

tacher. Inoffensif aux gan*.

FLY-TOX •4-l-M

IJiic carpette 
dont vous 
serez fière

Voici U
Cor (VU g i cm g oleum Sceau <tOf 

"MAYT7ME”
So. 629

Cette splendide Carpette Congoléum sera exposée dans la vitrine de votre 
marchand, entre le 6 et le 14 mai. Sous le Sceau d’Or qui l'identifie comme 
étant une Carpette Congoléum irritable, un numéro secret a été caché. SI 
VOUS REUSSISSEZ A DEVINER CE NUMERO OU SI LF CHIFFRE 
QUI VOUS DONNEZ SI RAPPROCHE LE PLUS DU NI MERO CA­
CHE, la carpette vous sera remise . • . absolument gratis.

Songez un peu à ce que cela signifie ! Vous pouvez, sans avoir à débourser 
un sou, obtenir une magnifique carpette toute neuve . . . une carpette dura­
ble, facile 1 entretenir et qui sera toujours fraîche et gaie.

L'assortiment complet des superbes nouveaux patrons Congoléum sera ex­
posé durant ce concours. Ne manquez pas d'aller le voir chez le plus pro­
che marchand de meubles.

CARPETTES
CONGOLEUM

sceau iron
JCi's meilleures valeurs au momie en décoration tnteneurv

Aucuno 

obligation 
fl*ai*lietcr

L>mrée d*ru ce concourt «f 
gratuue, et vous n ever rien à 
acheter ni à faire mumne pro­
messe d acheter. Tout le mood* 
est sur on pied d'égalité. Tout 
ce que vous avez à faire, c’est 
d’entrer au magasin dans la vi­
trine duquel vous voyez exposée 
la Carpette offerte en Prix, à y 
demander une formule poor le 
concours et à enregistrer votre 
numéro.
Si vous devinez le numéro caché 
anus le Sceau (fOr, ou ai le chif­
fre que vous donnez se rappro­
che Je plus de celui qui est caché 
tous le Sceau, fous gagnera lë 
prix.

OFFRI SPECIALE — Si, du­
rant le concoure, vous acheté* 
une Carpette Congoléum rêrrto- 
hle et qu après cela vous gagniez 
la carpette-concours, vous aurez 
l option de recevoir celle-ci ou 
de vous faire rembourser T ar­
gent payé pour la carpette que 
vous avez achetée.

Ce concours ae terminera le 14 
mai (à midi). Les noms des ga­
gnants seront annoncés à 4.30 
p.m, le même |our. \t numéro 
gagnant sera affiché dans 1a vi­
trine où la Carpette est actuelle­
ment exposée.

Ce Sceau fOr est ePpoU J lu 
tmjece de tame ténjable Car- 
peur Cougsleum—rotre gareu- 
iie de tatuieetion ou rembour­
sement, en même tempt qu un* 
atiurence que tous obtenez une 

bote de feutre plus épais.

< OViOLF.t M CA N AD \ LIMITED MONTREVL

S* vend 10c

NOUS AVONS L’ASSORTIMENT COMPLET DES CARPETTES CONGOLEUM

TROIS-RIVIERES
coin Koyale et 

I>es For je*

SHIWIRIGtN F1US

Rue de
49
la Station



i Is tirade quotidien du Nouvelliste dépasse les tirages réunis de 
’ tous les journaux publiés aux Trois-Rivières ou dans la région. JèJVouvellistc Le Nouvelliste est le journal le plus lu par la population 90 p.c. ca- 

nadieniie-française des Trois-Rivières et du district environnant

TROIS-RIVIERES, MERCREDI 11 MAI 1932

Un voleur sacrilège visite la nuit les tabernacles dans la cathédrale
La revue des cadets de l’Académie 

De La Salle se fera lundi le 16
revue de» Cadet» a l'Academie de La Salle aura lieu lundi pro­

chain le l«. à »«pt heure» du »oir.
Elle sera comme de coutume pre»idee par le capitaine Routhler, d'Otta- 
Ce ura une journée trè» remplie pour le capitaina vu qu’il devra le 

latin pre»lder à 8.30 heure» la revue de» cadet» de l’école St-Philippe et 
u midi de ceux de Nkolet.
, .rconcert avec rEvéaement, de Québec, et U Tri- 
.......  p .......... . ...... ........... . ........ - bune de Sherbrooke, notre journal prepare a bord

Le Nouvelliste offre à ses lecteurs une 
occasion unique de voyager en Europe un 

mois durant à de très belles conditions

LES MENUS 
REPORTAGES

pénètre, la nuit, par un soupirail, puis fouille dans 
un tronc, où il ne trouve aucun argent. — Il s’at­
taque ensuite aux tabernacles, inspecte les ciboi­
res, dont il remet les couvercles au hasard, niais 
n’apporte aucun des vases sacrés. — Il dUparait 
une lunule et un purificatoire.

aoret il »e rendra à Ntcolet où II irtpectera le corps de ( Académie Com­
merciale. Le »olr. à 7 heure», la même cérémonie »e déroulera, mais dans 
de» cadre» plus larges, alors qu’aura lieu la revue annuelle de l’Académie à 
laquelle «»»i»tent toujour» un grand nombre de personnalité».

L inspection du corp» de cadet» de l’Ecole St-Françols-Xavler a été 
fixée au 3 Juin.

Une visite chez un 
capitaine de navire qui 

courut toutes les mers

de (’Empress of Britain un voyage qui est ap­
pelé à remporter un succès complet et auquel 
prendront sans doute part un grand nombre de 
personnes des districts de Québec, Sherbrooke et 
Trois-Kivières. — Exposé des avantages réser­
vés aux voyageurs.

port en tram d» décharger une car- 
g* ►on d< <"00 tonne» de charbon
pour harbonnerie St-Laurent
<jr ce » l'amabilité de M. Edouard 
Bureau, président de cette compa 

, , noua a été poasible d* vi- 
#iter ce magnifique navire et de 
converser quelque tempe avec k 
capitale, M. Eivind Stranger.

Stranger noua a confié qu i 
ne connaieeait P»* lançai*

ir ait couramment en plu:
ta langue maternellequ

<jj norvégien
« «uédou, ’/italien et

/•epagnol.
parfait gentleman, le capitaine du 

Maud noue fait passer dans ur

Ln p^é^ant navire norvégien, leiealon privé meublé avec un- grande 
Ma^3 wt actualiement ana notre élégance. La cabine «et éclairée pai

.. e.----------- — 'trois hublote reluiaa-iui de propreté
dane un coin un radio, dana l'au­
tre une bibliothèque v orr.prenant 
l’Encyclopedia Britannica, aux 
murs, dee paysagea de Norvège, dee 
fjords, dca quaie à morue, de* ski­
eur».

M. Stranger nous raconte *a via: 
“Je euie né, dit-il, à Tona&erg, à 
troia heure» d'Oe'.o, une ville de 
12,000 habitant», centre de la pèche 
et où se trouvent située* toute» le» 
principale» raffinerie» J'huile de 
baleine. C'eet la plus vieille ville 
de Norvège, et elle fêta, l’an der­
nier, son millénaire."

Il entra dana la marine à l'âge 
de 15 ans, en 1890. Il voyagea aur 
toute» lea Wrs et dans toue lee
paya, et, en 1910, il fi: ao.i preraiei 
voyage au Canada a’or» qu'il vint 
avec un chargement juaqu'à Québec 

M. Stranger déclare qu'il de­
meure encore à Toneberg et qu‘il 
est depui» un grand nombre d'an­
née» a /emploi de la compagnie 
norvégienne de transport, Hja.mae 
Roed Comp.

Au cours de !a Ci ran de Guerre, i 
voyage» eur le Maud entre 1 An­
gleterre, la France et l’Italie tt 
dut fcubir eouvent lev grand» dan­
ger» dont le» #ous marina allemands 

A M Iles entouraient- Il n’eut jamai* au- 
1.25 cune malchance, maia pluaieure 
2.10 navire» de la même flotte couiè- 

rent et l'un, même, s’enfonça »ou* 
/tau avec 9 homme».

Il navigua 23 an» aur le Maud 
aprèe quoi ce navire fut vendu i 
la Chine en 1929. Le même nom fut 
donné, il y a deux ans, h ce pa 
quebot trè» moderne et d>nt cer­
taines parties sont vraiment luxueu­
se».

Le Nouvelliste, voulant faire bé­
néficier «e* nombreux lecteurs des 
prix exceptionnel» actuellement en 

j vigueur »ur le» paquebot» qui font 
ie service d'Europe a décidé d'or 
ganiser un voyage outre-mer en 
collaboration avec '» Tribune, de 
Sherbrooke, /Evénement de Québec 
Le Nouvelliste eapère que lo groupe 
de» voyageur» qui traversera 1 At 
lantique «ou» l'égide de» trois 
journaux comptera bon nombre d< 
représentants de»* diatret* de Qué­
bec, Sherbrooke et Troia-Rlvièrea.

Noue n’héaiton* à affirmex
que le voyage organisé par Le Nou-

d*une durée égale n'offrent qu’un 
séjour sur le continent de vingt 
jour» à peine.

Le voyage du NOUVELLISTE 
comprendra la vi»ite dea ville» 
suivante»: Londre», Bruxelles. Co 
logne, Mayence, Lucerne, Milan 
Vcnkie, Lausanne, Montreux et un 
séjour de sept jour» entier» à Pa 
ris avec excursions à Vensaille» et 
a la Malmaison. C'est-dire que les 
voyageur» verront dan» /espace 
d'un mois ce qu'il y a de mieux, de 
plu» attrayant, de plu» merveilleux 
a voir, en Europe, Pari», Londres 
Cologne, Venise sont parmi k»

Incendie qui 
cause $7,000 

de dommages
U Tuque. Il, (U- N. O—ln 

incendie que l'on attribue é 
incendie que l’on attribue à une 
a la demeure de 31. Donat-Eml- 
le Hardy, marchand de fourru­
re*. Les dommages à la maison, 
au ménage et à la lingerie a'é- 
lévent à $2.000 tandis que les 
pertes rsusées psr les fourru­
re* hrûléer ou endommagées sont 
de $5000 à peu prè*. Les pom­
pier» purent éteindre le» flam­
me* après un travail efficace.

Les détective» de a cifé en - . - * 
actue emeut «ur un vo. esc rge 
comrnt» au cour» de ia nu t d 
und. à mardi à a t al lu Ira e.

31. tieorge* IMaorbet. guri.en de 
nuit, 'domicilié rue de ITkêché (.li­

sait »a ronde habituelle lore ui a
car 
d» .a

A l'occasion de 'a aomaina d*
eécurité, je me permetiru. de ra 
conter un fait «ur lequel „'ai fait 
une petite enquête et qui aurait pu 
avoir dea conséquences grave»

Il y a certain» poe.es qui chsuf 
fent au pétrole et dont la «ystème J poeçut un homme s ttifuyan 
e»t «emblable â celui de» trû eurr porte atcae »it^*» pr<«
qui firent un grand >ru t .or» d< chapelle du Sacré-C oeur.
leur lancement sur la marché. Corn L’ne enquête a >mira .* a rt * « 
m» la pétrole était épu-ié à i.- I^e e voleur ava.t pénétré à
maiaon, alla en fit venir une eer | térieur de l'église ce faufilant 
taine quantité d'un dépôt de pre »’» travers des barreaux du aoupi 
duits pétrolier» Calai qui avait rail situé entre la lathédrsia 
charge de remplir les ordres «» l'évêché. I. individu en quest.on 
rappela qu';l y avait dan» un cer- n‘®*t certa r.e-v.r- • IU
tain bidon une peti‘a quanfté de r««- l*«*P*ca n h que six pou
pétrel» et que c'était exx-temont C- de l'argeur. De a, i a '*a
qu’il fallait pour fOI I rdfg «I danA '• r*ve 011 U toœba
question. Tl prit ce pétrole le vids *** d‘hui:* ‘® trouvr.:.- ut
dans une canlatre apécia * et envoya, • P»rquet de cime,'., y .u.aeant .. 
porter ce qu’il pcnea.t e*re 'e pro ! marque très nette de ie» r,a:n».

daj

pr jfansteur 
ir .a porte 
ime o.».*cu 
saint .ieu 
#,gure du 
rient obte 
v de taille

e*

Mouvements
maritimes

L'arrêt det natire* à no» 
que * est indiqué per "arr,\ M 
leur dtpart par *'dêp.”

VERS MONTREAL

val liste *«ra sans contredit le p’ue ' endroits le» plu» magnifique» et let 
intéressant, sinon le moins dispen- plus beaux de l'un.vers. C’eut lè 
dieux de tou» ceux qui sont ou que «ont réuni» Ion plu» beaux 
«eront offerts au coure de l'été et I «ouvenir» du monde. Taute» c«e
voici pourquoi; 1 magnificences feront votre con-

D'abord, la groupe fera le voyage quête et des gondole» légère* dr 
à bord de /EMPRESS OF BRITAIN Venise aux Théâtre» de Par:,, dœ 
le plu» rapide et de beaucoup, de châteaux, de» burg» de la val lé 3 du 
tous le» paquebot» en service actu Rhin aux jardins de la banlieue de 
ellement «ur le Sa Int* Laurent. Par Londres ce ne sera qu’enchantement. 
tant d© Québec au début de jui-let Le prix du voyage comprendra 
ils débarqueront à Southampton cinq tou» le» frai» de transport «ur terr< 
jours et demi plu» tard. Il faudra k et aur mer, de trô» bonnes hôtalle 
même espace de temps pour le.- r:e« (et trois repas par jour) «ur
ramener d© Cherbourg à Québec j* continent, la visite en autocar d<
C’e«t dire que la traversé© aller et ; toute» les ville» av«*c un guide

Lhiei Tow, arr.
MARDI

P M.
10.55

l'entrée aux monument» historiques 
U transport des bagage», pour­
boire» aux hôtelleries «ur le» che­
mins de fer, aux guides, etc. Le 
voyage comprendra encere, pendant 
le séjour à Bruxelles, la visite dt 
champ de bataille de Waterloo e* 
1© trajet entre Cologne et Mayence 
ee fera en première c.aese sur le# 

i beteaux d© touriste» en service sty

« B City of Toronto arr
$ B City of Toronto dép.
5 B Trenora
j^hr. Mane Lydia, arr-
Schr. L«wis L.
fcS. Gaspésia
Perth e- Tow, dépt.

SS Tnftwood 
i? B Kev State

VERS MONTREAL

et retour durera exactement ontc 
jour*, alone quM e.t Impossible, 
d'ordinaire, de faire ’e trajet auei 
et retour en raoin» de quinze a 
seize jours et «ouver.i plus. Quand 
il «’agit d’un voyage d‘‘une lon­
gueur déterminée, !e« touriste» ont 
donc tout avantage à ce que a 
traversée soit au»«i courte Que 
possible.

L'excursion ee fera en troisième |e Rhin.
, 'a»*p 11 ne faut pa* « offrayr dr ! Enfin, de manière à permettre î
]» chose. D’abord, «ur /EMPRESS tou» ceux qui voudraient faire ur
OF BRITAIN” H n’y aura pas tel voyage de satisfaire leur dé*ir
d'immigrant» ni de passager» d'en le départ aura Heu le 2 juillet alors 
trepont. Tous no» voy»g*ur« seront que tou« les collège», couvent» et 
groupé» ensemble dan. 1«* mei;leu* âB$rÜ* institution» d'cnoeltmc-meni 
res cabine» disponibles ei trdWdè itft mt fermé leur» partes et qu
me class'*, et il nest P"* exagéré de tous les parent» et professeurs se
dire que la troisième classe mo- j ront prêt» à prendre leurs vacances 
deme de L’EMPRESS 'gale | Embarquement le 30 juil'et au so:»
moins en confort la c’a* e touri.t«|à Cherbourg pour Québec. Voiiè 
de bon nombre de vaisseaux. Inü donc un magnifique voyage

b S Dssrpool 
Bsaverford 

L'. Ssl.’e 
P4' Maud. arr. 
MC Yorktown 
^ Varlaby 

B Dénia 
P»hr ( ap Chat 

Zenon C 
Balkaner

louéa.
• Le défendeur prétend de son
côté qu'il ne doit rien â Richard 
car il dit que ce dernier n’a pa* 
fait affaire avec lui, mais avec son 
garçon, Ephrem qui oua I© • h©va! 
de Richard à rai«on de $1.00 par 
demi-journée de travail, pour tra 
vailler sur un “pitra à grtver . I 

fournirent i donnerons de* demain de» détails i déc.are aussi que s demanda de 
abon plus précis sur /itinéraire suivi—C. Richard est exagéré»

qut
, M Stranger nou* fait 'Liter U j til, de dire que ’.a nourriture i rh.cun pourra faire pour la P» ' 
S . naviro. Dan. un boudoir dea pièce. | bord aéra excellante Leu ru.a.nea | tréa rawonnab:. de T«3 M. Noue 

j de vai«selle antique sont accochée» j réputé»» du paquebot 
- 1 aux mur». Il nous explinuî que ce* | un© alimentation eavoureuse 

| morceaux très anciens et de grande | dan(e ©t saine 
valeur aujourd'hui, «ont •nlkremen: 
façonné» avec le» maint, après quo 
ils sont peints— d'un' façon très 
artistique—t encore par ta main

Deux causes sont 
entendues à la 
Cour Supérieure

Les jour» «e suivent mai» ne 
ressemblent pa» * la Cour Supé­
rieure. Avant-hier, on plaidait «ur 
un incident plutôt amusant «urvenu, 
lors de /ouverture de la «ai«on de 
hockey et hier, ce fut ia mort d'un 
chevai, qui fit les frai» d© .a «©ân­
es de l'avant-midi et d'une partie 
ae celle de l’après-midi, qui so 
termina avec une hiitoiru co po.icc 
d'assurance compliquée d'un incen­
die. •

Pour /histoire du cheval, une 
magnifique bète, qui valait è pas 
moins de $150.00 d'apre» le deman­
deur et se» témoin#, une ‘‘picouille” 
propre a rien, qui ne valait tout 
au plus qu'une trentaine de niastres
d'apres le» témoins du de.’endeurjr© sont les cadets — non pas ceux 
elle fut amenée «ur le tapi», â la de Caseogne, non pa» ceux que di- 
«u te d'une action de E Richard de 1 rigeait avec tant de crâner c Carbrn 
l t-Bonifaet, contre Ernest Pu j de Casteljaloax. Non! Co font * i 
«ont r\e Saint-Etienre qu'il accuse ! ''adets HOf petits cadets qui, por- 
de a mort de «on cheval, due au peu j tant l’uniforme bleu galonné 
de soin» que l’on aurait apporté» à 
sa bête, alors qu'elle était «oua ta 
garde, car il prétenJvt la lui avoir

duit demandé.
Au bout de . que que* Instant»

/un des chauffeur© du la compagnie 
revint au bureau et so plaign-m que 
• on camion avait été rempli avec 
du pétrole et que son moteur ne mar­
chait que par #aut« et par ^uPee 
avec une fumée épais»» et de» bruit# 
impossible» à souffrir

L© commis vit immédiatenent que 
le chauffeur avait pr:« pour d» 1» 
razoline c# qui en réalité était k 
bidon à pétrole, et le ennvni#, quel­
que» im»fant« p!u# tard avait pr's 
pour un bidon de pétiole, ce qui 
était le canietr© k gaxollne.

Il avertit aussitôt 1* femme qui 
avait fait venir ia pétrole et 1* 
gazoline fut immédilitmert chargée 
pour un combustib’e moine dôngc 
reux.

Il est probable que /usag© dr 
gazoline fut immédiatement changés 
rait amené une explosion et aurait nu:« 
causé de grave» domniag<v peut 
être de» blessure», peut-ftre de 
mortalités

LES CADETS

Gauche* Droits* Gauche! Droite

Le visiteur nocturne monta en 
• uit» dans la nef, «’©?!iirart a la 
lueur d'un cierge. Aprèh avo.r ;nu 
tilement tenté de fracturer le 
tronc de sainte Thér©»# ot celui 
de» lampion»-, qui d'v cur# éta en* 
vides, le voleur « sttaqua aux ta 
bernacles, lea ijaitant de f'»ti«l en 
comble, en enlevant le» couverck# 
pour les replacer au iviard. Le 
^>leur craignait évidemment d© dé­
rober des objet» du culte va k 
danger qu'il y a de revendre d*» 
vases sacré» car il n’a même pa» 
touché au magnifiqj© calice d’unt 
valeur de $250,90 offert h Mgr 
Comtois par le» Chevaüen» de Co­
lomb, n'enlevant qu une lunule 
trouvée dan» une armoire sour 
/horloge de la chapeüo du Sacré 
Coeur et un purificatoirt 

Dérangé au cours Je «e» r 
he» sacrilèges par la randu 

à chaque heure le fardic 
nuit, le voleur «est couché 
probablement a plat ventre 
l'allée centrale du long dr» ban- 
car on a pu retracer «ur le tapir 
qui la couvre de» ta hc* d'huile 
dessinant ia paume ne» n air.£ «* le» 
doigt». Quelque» ins’anL- plu» tard

ii na pu e-vamner 
voleur. Le »?ul »ij 
nu c«i ce.ui d'un 1 
moyenne et chauve.

Ile* recherches effectuées par 1# 
capitaine Hébert, assisté de» détec 
tive» Leblanc et Gauvn. ont P«r 
mi* de retracer p indices.

Entre *» barreaux du soupira/ 
qu'il avait forcé, on a retrouvé un 
chapeau gr.« et dans la cave, ur 
paletot de même nuance. A /exté­
rieur, I© »ol revé.a t deu emprein­
tes tre» hette» de chaussure* Ces 
dernièree étaient certainement neu­
ve» car on distingue trà» bien le» 
clou» du talon «t e pointillé dos 
«emelle» de marque Panco.

Sur les autels, de lurg©« gouttes 
de c re disséminés» ici et ia attes- 
taisnt de» recherche# #y»tématique# 
du voleur.

Si l’on «e rappe !© bien, *e der­
nier voi de ce genre a coûté troi» 
an» de pénitencier à James Du vis 
que condamna le ma/etra: l acour- 
ciere en 1930. Davie ivait volé la 
somme de $40.00.

Interrogé» â ce aij«t, .es détec­
tive» croient qu'il s’agit d’un é- 
(ranger de partage dann la ville.

Les Trifluvicn» ne «ont pa» en 
effet «an» «avoir que tous les tronc» 
«ont vide» chaque uo:* par le pro 
cureur de l'évêché et que k» ronde* 
de nuit de M Leh .in: sort a us»! 
fréquents» que regu ièrea.

Il est heureux qu'aucur, objet du 
cuite n’ait été enlevq, ma.» ce vrl 
qui n’a rien rapporté pourrait ce­
pendant avoir de» eu le* que goû­
terait peu l'auteur L©a délit» de es 
genre aunt ciaasca p&rnii lo» plus 
gravea rt sont passible* de plusieurs 

ar e I années de pénitencier
L enquête commen.*© par ce dé­

tective» >© poursuit activement et 
ns sera pa* «ans produire, o»péroné 
le, de prochains résultat» qui abou­
tiront a /arrestation du coupab #.

her
qur

tre*

d'or
ont commencé à parader dans Iss 
cours d'écoles en attendant /ins­
pection du capitaine Routhier.

On les voit courir dans le» rues,

Les auteurs du hold up
seront punis le 13 mai

jé ».

I© Stss’ Electricien, de la Steel 
Corpo'*- - n. est arrivé aux quai» de 
!Tnternati''nal Paper pour y prendre 

ha-gement de papier pour le?
Etat* /ni#.

Le Berthier est •' t u c 11 e rr en t dan©
’ 'rc p -• en train d’v effectuer les 
t-avaux de sondage annuel» qui cc- 
cjpent ordinairement ce bateau la 

•- grande partie de l'été pour la 
r*-r * i j f euva qui «‘étend de Qué- 
Ve a MïMréal. Son travail consiste 
« se re- irs compte si la route f u- 

‘ e . ©n parfait ordre, s'il n’y 
aurait pa*
'* •*» r*t on difficile et m©m© dan 
F* u reuse

ouvrière.
En passant, le capitaine tiou< 

apprend que le navire est équipé 
d’un réfrigérateur électrique de 
premier ordre capable Je conserver 
de» vituaille# pouf Un «H*

Nous passons dan# la chambre du 
pouvoir où est installé un moteur 
Diesel â /huile crue de ©ix cylin­
dre». Ce système es' 1res écoooml 
qu© puisqu'il «uffit de >» tonnes e' 
demi© d'huile brute à l'heure alert 
qu'il consommerait 30 ♦onne» dt 
charbon. L’équipage peut a issl 
réduit * 25 homme», ce qui coneti 
tue presque un rec«»rJ pour un 
transatlantique de cetf importance 

une capacité de Ô.C0C

On iouira autant 
de l'excellence de U table que dt 
confort de» cabines.

L'EMPRESS OF BRITAIN est 
aussi le «*ul navire dont les ca’.n 
ne* de troisième classe sont pour 
vue» d'eau courante. -hiude ®u 
froide * volonté. Les ealle» pub i 
ques «ont «pacieuae», 1res hier 
meub’éo». Le radio ot le» haut 
parleur© transmettent chaque jour 
ie» concert» d'orcheMr» des pre 
mière©

Enfin L’EMPRESS OF BRITAIN 
est le «eul paquebot «ur lequel u 
passager» de troisième c'a»»© ont è 
leur disposition un pont couvert 
Noue croyons inutile d'ajouter qur 
le» voyageurs désirant faire a tra­
versée en seconds ou en premièrr 
pour se joindre ensuus au grt upc 
a /arrivés â Southampton, pourront 
ls faire en payant un ©jpplénu-n*

M. B. (Suite à la page 19)

Son Honneur le Magistrat F X Laroursisre décidera le 13 dt sort de 
quatre personnes de notre ville, qui ont plaids coupables a une accusation 

fW» de leur uniforme comme d’une de vol port»-e contre elle, dont deux a une accusation de vol à main armse et 
toge bordés d'hermine. de vol d automobile

Les petits commandants lancent r. C'est tout d’abord Edgar Abbott, de notre ville, qui fut arrêté aur une 
pleins poumon* ^es ordre» clairs et plainte du detective Leblanc. Il vola six bicyclettes d une valeur de moyenne 
Impératifs qui foM mouvoir au m*-n de $20.00 a Armand Rheault. Fernando Perron. Rodolphe Magnan. Elphe- 
instant toute une rangée double de Dionne, J. Pronovost et Joxaphat Sauvage«u
jambes ra:k«. Ht portant a Lfr autres. Lunen LrbH. Jos.iphat Bellemars st Etisnne F!eur> sont
«ur l’épau’e avec une vigueur qui es accusés du vol d une automobile, tandis que les deux derniers ont autai • 
désigne comme de futurs ** fk x répondre a une accusation de vol a main armée dans notre ville le 23 avril 
guerre. Qui nous dit qu en * rt dernier, lorsqu’ils enlevèrent â Leopold Fortier, une somme de $5 00 en 
n'y seront pas h a prrocha.ne. marchandises et une somme de $15 00 en argent Ils furent arrêtés nar le

FIN DE PRINT EM PS

$15.00 en argent. Ils furent arrêtés par 
grand connétable Doyon aur une plainte du detective Gauvin.

de dépôt» qui ™«dr*i#,flt i tonn,,< et fi’e 11 noeud» à /heure, i de passage. Ceci ©'applique 
„ Aitn-n* -♦ mim, H.n. ! coam notr# tTîtrevue, un* ! ment au voyage de re’our.

heureuse coTncidence se produisit . Ls groupe *era '>nfié â un di 
Nous étions avec deux Norvégien* ] recteur expérimenté qui voilera ai 
de cette ville, quand l'un d'eux 
déclara soudain parenté aver e ra 
pitaine de ce navire. L’h-ureux 
jeune homme mo regarde et dil: L- 
paye est petit”.

L’autre compagnon jette de nou

Les *aules commencent k oerdte 
, leur floraison, les bourgeon* s’ou 
vrent, le soleil se réchauffe ©t 

! oiseaux chantent. C'est la dernièr 
j partie du printemps, ou plutôt, 
i début de l'été.

André LFJEl NF.

L’assistance à nos écoles 
est excellente, apprend le

rapport de l’inspecteur yne séance
de routine

C’est du 16 au 21 mai que 
se tiendra la semaine du 

grand nettoyage en
Si l’on en jugs par I*# rapports 1 A l’école Ste Julie, par exemple, 

qui ont été présentés par l'inspec où la direction est confiée a Mlle 
tsur des école» de la ville, l'abb Annette Désilet», la note «*t tr*r 
Henri Vallée, l’enseignement dan< , bonne, et il c*t fait mention ©pé 
nos éco’os est un véritable ©accès ciale de» méthodes et do l'expér»- 
tant au point de vue de l'assistance *nc© d» cetfe éducatrice Au. pre- 
qu'à celui de /enseignement. i mier avril, 275 élève* s’étaient ins

crit» depuis le commencement de 
année, et la présence moyenne 

été do 236, «oit 85

ville

à La Tuque

On l’arrête 
sur un mandat

d

bien-être de chacun, non ©eukmert 
eur le continent, maie encore pen 
dant k* deux traverse*. Tl verre 
aux amusement» et ne laissera 
personne en proie à /ennui.

La duré© du voyage ?ern de t-©n

Une démonstration 
au garage Lambert

leur 
ont

l'heur© d’été 
lecture d’une 

Corporation 
totalité

La semaine 
dan© 1a ville t 
cett© année d
chain. Tou» 1<
locataires doivent f* ' 
la plus complète «k 
cours, cave» et déper
déplaraii M Z. Lai
eur en chef d© 1* 
qui n© se ©eront pas

du g-md nett 
ifs aura !is

16 au 21 mai pro 
, proprietaire.» e 

la propret 
toutes le

ag* | qui sont une menac© pour /hy giène 
ci L© bon renom de lotrc vlll© de 

mande » u*•> i d© te ls «oins do pro 
prêté et l‘impres«ioq qu'ei!» laisse­
ra aux étranger* *era meilleure a

I ret avis du Bureau >J

. Tr 
on fo
!ant<

veau le» haut» cri». Je me tourrv te cinq jours dont «.nz© en

une annee
Deux individu* ont été pincé* 

«ondu-.re une automobilj alor» qu'ils 
é'* ert ©n état d'ivrvjsee.

L© pren er a été arrêté par le 
de »<•♦ .© Gauvin qui lui servit un 

émané depu » environ un an 
L* !*©©t v© l'appréhenda «u bon 
•r.dr^it et comme le chauffeur 

â * voU]o{r échapper par la 
v ••©©» (f ]at u?îv, ehas»«* vane
e I parvint è lo rejoindre au 
•'n de* rues Notre-Dame et Saint- 
R^-h ©♦ Uj servi ]© mandat émané 
:''ntr3 u II comparut devant 1« 
r©^-'rJ*r L^rd ©t comm© il était en

| ver© i«i: "Le canitaine Eiv*nd 
Stranger, déclare-t-il, étzit 

è mariage de ma eoeu*. 3 Baltimore 
è ©n 1913”.

L’effusion passée. Je demand© si 
capitaine des préciaior* *ur Vin 
dustrie du papier en NorVèfa- Cette 
industri© a énormément progre^é 
dit-il, depui» quelqu*** années. Le- 
compagnie» se «ont app.iquées 
fournir à leur clientè’.o on produit 
d© première valeur ©t notre paye 
prend graduellement de .'avance »ut 
1© marché mondial. L'otra principa 
client est 1* Chine. Ce pays * |

lors qu© bien d'au*.-©» voyages

Une réunion 
d’Amicale

C'eat dimanche prochain, le 15 
mai. qu’aura lieu, «u Couvnt de* 
Fille» de Jé«u« du Co de 1a Mr.de 
leine, la réunion de /Ànslcak. Toute»- 
le» anciennes devra.enr aa faire un 
devoir et un point d'honneur d'étre

P. Mclient est ia v-nm®. vr yj* présentes, xer* d*“* ^
boycotté tou* !.. produit, du J.poo I’ y .ur. un, P-t.t. 'trr4*^

* ■______ :______ T\mT SS OOUVe. ** 0 eve<et maintenant 
chez nous.’’

’’Quel» sont H

il © ipprovi» onne

voyages que* - au moment de »on
* ’"©«tat-^n, > recorder lui appliqua . vous effectuer©* aprèa ce u.-çi.'
* Pem© qu© prévoit la loi des i —Je vai» d'abord, rêpand-il, è

***■ u ^«-moteur», soit $100 d'a- Dalhou» e prendre un chargsment 
v-nds oa s» frai© nu un moi* de , J© papier, après quoi J'irai à I*a 
r’* " et .a confiscation d© «J H* , Plata, au Bréziî. Je me rendrai en

e chauffeur pjur 1© ne^ta de «uit© en Itaîi© après quoi j© filara 
*' paya, ma» Il n© pourra ver» la Mer Noire-

:"'i- Te un* auto d© /année. Noos «omme» «ur !«* ponts. Il me
* kux èm© fat arrêta au coin fait asseoir sur une chais© longue

4-r rues De© Forge* et Notre-Pa- qui semble promettre un dvjx repos
v qu'il filait è une vite«»e © ce’ui qui s’y étend lorsqu* k

es à /heure. Dû* qu'il fut so’eil plombe. Il m exViqu©
* police s’aperçut qu’il était ! cette chsi«e vient de Bor.iéo

v© donné© par lea nouvelle» élèves 
du couvent pour le» anciennes. Lr 
journée e'a*'nor<*e d’^- CO*»** dt 
vant être t é» intérss. jn*e. Nous ©3 | é ève» de /E.g'o Technique

-... — rendus cat avant mid , de
neuf heure» à dix, compléter lenrr 
étude» théoriques dan» l'automobi 
liame au garage Lambert.

Le chassis démonstrateur du ^©nc© moycnn© fut de 22® 
nouveau modèle Fori à huit cy- j 35.7% contre 218 pour l'an dernier 
lindres mi» sur le marché a l'ou t;o»t 87.2'r ,
vertur© de ia sai*on de l'automoLi- Un égal sucre» est obtenu 
1© est arrivé au garage L. A. T /école mixte No. 16. de St-François
Lambert, sur la rue St Antoine, et q'As^ise. Les inscription# y furent
le public est invité à aller 1© v:- d© 474 et /a»»i«tanc* moyenne fut 
siter et l'étudier. Tout*'» ks de 434, soit 91.5%.
parties vitales de cette nouvelle | ..........
création ©ont découp?»# et Ion peut 
voir fonctionner tout le mécanisme 
de ce nouveau •modèle de 6$ che 
vaux vapeur# et pouvant faire 75 
milles â /heure.
. Un motgur électrique active et
met en mouvement ce démonstrattui 
lou» ceux-là que la mécaniqio et 
l‘atômobili»me intéressent «ont 
invité»^ au garage Lambert pour 
constater les progrès accompli* a
prè* vingt cinq ans par le* ingé 
nisur» d© la compagnie Ford et la 
solution du problème du transport 
économique.

La Tuque. 11. (D. N r.j— A 
dernier© réunion no» é hevin» 
réglé ’a question Je

u'nZ/ZrUt d4e.m^« pou, «-> '

écol. Pin. WJ-. «*'»■> r'.mV.îni. 1.1 ...................................... | rh.f H. poiic» „roB, .«d-. .
-iption au premier avril était de ! • v* «ont occupé» . *. o-a « . « f. *», t _ © nos ouvriers, i» ^ 1 , rour du recorder -a- - ai66 contre 250 pour 1931. La pre i , , i,‘int*rèt de igoit d« paiement d© coupons ui u rc-. | Vert»»*tment.

paiement de débsnturtw «
I dements au reglement d« 

par I d'affaire

KE PAIEMENT DEA 
COUPONS D'INTERETS

«l'ar en 
taxe

• ré» c© grand ménag© extérieur, 
nous ! La collaboration de tou* if» ci- 

ingtn.- toysns »e manifs«t©r.» un© foi» ôf 
s ceux j plue ©t ls» résultat» obtenu* prou 
iiô» è I v©ront qu© chacun a résolument mis 
«t duj/épau!© à la roue. Comme dan* la 
s en J campagne d'optimismo et d'aürgs 
i * nient du chômage o ganisé? par la 

1 hambr© de t ommerc» a
Cette semaine du grand nettoyage ‘occasion de confta'er dr» troo 

que nous ramène <» commencement vai •'s d'.ngéniosité afin de Jcrner 
d- l’et/ s^-t néreasitéf* par ! nrrumu- p ue d'ampleur a.i mouvement.
ation de» déchet» et r

Un incendie 
assez grave à 

Ste-Brigitte

péron» que tout©# celle* q li © pour 
ront seront là. diman:h* prochain k 
15. Qu’on •« 1© dise.

Bicyclette volée
M

Ste-Brlgitte des Saults. H.— 
(Ü N C.) L* feu a éclaté vert 
dix heures de /avant-midi dan* 
la maison de M Art. Lafrenlèr© 
en /absence des occupant*. C© 
©ont des voisins qui donnèrent 
l'alarme. Avant qu'il ne fut trop 
tard le» pompier» volontaires ré­
ussirent à dominer l'Incendie.

Les perte» sent de $600 envi­
ron et convert*» par les assuran­
ce».

M •ch

Record peu 
enviable

Dr# statist.que» 3e i* ou

prononçant d'un© voix fonai/euAe : 
“t’n «©avenir etandirave'*, i’ m< 
tend ur© boite d'a/'urnt ttto fabri 
quées aux 'isine» Kr*Jrger

*'•*? d'-.vre»*©. H fut entraîné au 
'° r' il romparat dier devant le 
’rri'r qui lai sppiiqua. è la

•- •i. s «entene* d© ’* loi des 
* r- moteur», $100 et le» frau 

*J u- rrn # prison "t ls csnfi»
*’ '>n k sa ücenc* de chauffeut 

* '^te de /anné©
' «érérlté a^oarent* «et A

J* * r ©t d- ra po^te «c* f»
•

*r* • rue comme rm imMcli*» et eu un dlnmnic •
<-• eont pa* là an* monsré poaf W 

♦ t pour :m son» rhae*foarv 
\ de toute la prudtfice por-

* Tra* gai ©oavent ont à awhi
«rsff#s ifppf jdentA qei » a

’-t»’’rrt eur la ruj * ©n éta
i *vrf*

Un© bicyclette apoirlenant I 
Robert Kiernan, .567 Lavio’.ette, é 
valué# à $35. a été prise dans un 
garage hier eoir entre 9 et lf
heures Le» •détoctive» ont entrepri» i re-order ne manquiut «ctu - ei.iert 

Mai» 1* temps p»»«< Je lui ««tr# I une enquête et la d*-ouv»rte de <e. pa» d'intérêt, surtout à celte •■po
a ma n. I me dit boijour ©1 | voleurs do bicyclette* ne t*rj«ra que où a mod» ©nt aux record» .«

pM> 1 toot genre, bien que celui ©nrêgis-
M. Jean Darche, de la rue Bona-| tré par lr secretaire de ’a cour «oit 

venture »>«t fait enlevé »on bou | peu désirab e-
« hon de radiateur en fsc© du r*rrf Quatre vingt dix v*fabon<?« ont
rhtmplain v«re HM du aolr.-C«» été en eff«t traduit» devant" e;
gens peu «crapuleux r© sont permir tribunal depui» I© p-emier 
«ussi «d# forcer I© be J’.on du klaxon 
On tait que ce genre il» larcins 

| déjà été de mode, mou io ch*’! Va 
j chon a vile mil fia à c© g«n"© d- 
UporL On peut •’atteedr** è li mêir.c 

lose^B Duquette, du Chem n De» chose ••j*urd’h*i et être «ûr^ qu* 
fergr#.. a été eondamné è un moà dr c# Jeu n© continuera pa» ©ngtemp» 
prki-n. $700.00 d’amend©. e« les fraie ~ — —
on six tut re* mo t additioanek pour Rutland Railroad n’a pa» pr 
avelr ga«-d*' un alanbic. par f**n Hon- • f’écleion au sujet lu I • >

Pour avoir

t

Une retraite 
bien suivie à
ê
Saint-Georges

St Georges d» Champlain, 11. <D 
N. C.)— M l'abbé Gilbert Larue 
. uré de St-Jooeph de Mékioac, ©s' 
'©na prêcher une retrait*» pour les 
Enfants de Marie qui a laré du t 
su 10 mai. < haqu» J-iur Irai* «er 
non© furent donnés apr*-» .a n.»-#r 

de 7 hre» a 2.30 et à 7.00 le soir.
L'a. «istsnre fut nombrcuAe cha 

que jour.
—-----------------^

f eux de pelouse
conte*' r cett* tonr»» humain© qc# !
l'on déversait ehaqa- Jour dan» le Des feux de gazon o": ei fré 
earhot». naemment lei et là. V dernier •'<*»♦

I «agit pour la nlapart dkt an produit en arrière 3* .’ég !«.• Ste 
gçr« ©frant au g é de leu cap-’ Marguerite Le» gomp.-’M du no#t‘

Il e«*t proposé "»r 
Max Picotte «eroni- /«f -1. ié
chavin J. Romulu# Gervaiax

Que la Banque Canadienne Nati 
onak «oit priée de P*v-r pour et 
à l'acquit de la corporation de 
ville d© La Tuque, les coupin» d»i 
sur Je» obligation» ém #'«» ]'ar ** 
dite corporation, et échéan*» le 1er 
mai 1932. «'éiévant » 'a somme dt 
$16,485.2’ et >« ol> ^gationn rache 
table» en vertu de» règlements N « 
163,189 ©t 199 à la memo da*u du 
1er mai 1932 «'élevant a la aomme 
de $6,900; le tout formant tin 
total de $23.385.25; qje la binqut 
«usdite conserve tous ce» coupon# 
et obligation» avec tous .es droit* 
et privilèges qui y sont attarhés 
jusqu'au remboursemer.* de la dit< 
somme et qu'en rte >nn*:A*»nc© du 
paiement par la banque de ce» 
coupon» et obligation», le maire e* 
le secrétaire trésor.er •oien* auto 
risés de signer en faveur d© a dite 
banque un billet prOj*Lw»oir# paya 
bie à demande à /urdr* de la ban 
que Canad rnn© Natiouab'. au mon 
tant de $23.385^3, en d.-i*#* du me 
mir mai 1932, portant l'IntéW-t «j 
taux de ©ix pour cent l'an »t »e* 
renouvellement», ce ki •'t œ Jevai 
m aucun* façon mod fier, re.-'treTn 
dr* ou novor le» dr q.ro la han 
que susdit» pourra avoir en * 
qualité d» porteur Je c»» c a • po :i» »' 
obiigat ions. ADOPTE

(Suite à la papa 10)

Ordination 
prochaine de 

M. H. Bourassa
^hasinigan Falls, 11, (D. N 

C.)— Dimanche, le 22 mal, a 
neuf heurta, aur» tlOu en l‘é- 
gliae de St-Pierre l'ordination 
aacerdotale d'un enfant de la 
paroisse, M l'abbé Henri Pou- 
rassa. fila de M ef 'Imr J os. 
A. Bou tassa Son Excellence 
Mgr A. O. Comtois, \uxiliaire 
de» Trois Rivière» célébrera la 
messe d’ordlnalion.

On conçoit que r* sera une 
grande fête pour I© paroisse de 
St-Pierre dont le’ magnifique 
temple sera, pour la circonstan­
ce, décoré É profusion. I.a ( ho- 
rai© de I» paroisse rendit un 
programme apérial de chant 

Le lendemain, lundi, è 9 06 
heure», le nnuvea i prêtre dira 
sa première mess* n |‘égl:»v 
de St-Pierre.

Décès de M.
Moïse Panneton

Le bsl aepert d*s ahori» d© nce
ra

t ons et x ganté pibliq-i» ,r« ecm 
mande. \lor« que 'c« enfan*» en-

• ’©»

ur» au rr ru de îoit^ ce» objets 
e«t préférable qu#* /atmosphère

f a'
•e

1 e##er avec les rebu» accumulée dr 
l'hiver.

I^a semaine du irivi'l nettoyage 
remportera le »ucre» habituel e’ 
tous veulent #** donner la peine d'y 
'-ontribuer salon besoins de
eur propr.été ou d© leur résidence

Commencement 
d’incéndie qui 
.i été évité

St-Georg»» d© Chatn^Ialq, 11. (D 
V ( )— lu» vigilanc© a'employé* ce 
a Canada Power qui *• rendaient à 
eur travai a perrma à V Dionie 
Magnan d'érhapper x en véniahle 
ié, tstre C'...’nm# il» pacw.» ont aur 
» r.-ut# il* aperçurent du >u sur 
a couverture do .« maison. Avec 

lc< gen* de la maiaon ont ©u bientôt 
< a du commenc©m?nt J‘inc©ndi©

l'a
toi nombre d'arrostac 
»i court lap© de ten,* < 
rar© dan» ia cité Lo» ’o 
tôt ©xif-.i-. ne auff e* V c.

eu i i ««•» et % rti'i nt pT'tvirres Mardi- Vo. fur* ni s cf U riu’Sn
4 ncot I© M 4»lrat F. X. Lacoumicr*. it» aci.oru; pr.vi . n ce it.* ou ùt ce.tc» de /sues*.. Ji évai.icr durant une h.uie avah viw,t u© v.g. «ui*

3© pouvoir contrô’er k» f s errer 
l<e» dommagor furett .n-1,:- ,fia'.'r

Il convient de ra »fe "f Irl ou* !• 
;*radenre ret a'»«o •iutni n#r»©»*lf| 

/on t «ut ©exempter dfv p#*t»» 
importante'. Actue fnvn:. «. dan 
ge*« dr>- feux de pe e iras eont fré 
.i* . > - t du d a>i sut

l t d* M. M
■ f de a Hôpital du Sx*-' (’oej», di 
! Pl»ssia?i le, a i'âge de 7C ans ai •
i mois.

li la v^e^pour p’eurer ea parle 
ntic son épous© n#e Amanda St 

' Pierre, deux frère», MM. H «Ver 
Panneton et Do«Ithée Pannct i 

Le corps tr - a transporté ici, eu 
i •près-niill par la travr r e d'* 
ouïe*, et *c.a inhu mé au eur ‘.i*?r 

^ wl Lou.a.

Messes pour 
les biens 
de la terre

?! George» da rh*mpla1ni ||, (D 
v. C-l — Mme Adam Thiffeau t ©t 
’I e Geneva Paquet*.* qui ©nt fait 
i quête à domicil» rh»« 1m paroi*- 
cr. dans I* but •'« faire dit© 
« tresse» pour e» bien» d© la 

* rrr. ont recueilli la aomme da 
Trois grand'mass©* «*-' t 

dite» a rettà fin et aux il* 
I. - uit généreux do&atouia.
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Pour résoudre le problème dfun
abattoir aux Trois-Rivières

^/es/oornaux CARTE/' PROEEZ/IONHEETC^
Médecins Avocats

Le problème de l«i vente 
de bi viande au marché 
aux denrées.— A cha­
que année U* conseil en 
est ressaisi.— L'n rè­
glement municipal qui 
ne peut être que par­
tiellement mis en vi­
gueur.— L’abattoir ac­
tuel et le bureau d'hy­
giène municipal.— l'n 
projet pour aménager 
l’entrepôt frigorifique 
en abattoir.- Pourquoi 
ne pas l’étudier ?

problème du commerce de la 
viande au marche aux denrées demeu­
re depuis de» années un problème fort 
controversé. A notre connaissance 
tous le§ conseils s’y sont attaqué de­
puis dix ans, mais sans pouvoir faire 
droits aux griefs formulés et sans obte­
nir guère d'amelioration.

Il existe bien certain reglement mu­
nicipal fixant les conditions de vente 
de la viande. Théoriquement le règle­
ment est bon Dans la pratique il équi­
vaut a peu Son principal tort c’est 
d'imposer des conditions que la ville 
n est pas en mesure de faire respec­
ter.

Tout le mal vient, peut-on dire, du 
fait que nous n'avons pas réellement 
d'sbattoir.

Il existe bien une bicoque dans la 
Commune, mais un boucher qui a le 
souci de bien servir sa clientele n’ose­
ra guère v aller faire abattre son bé­
tail. D ailleurs cet abattoir a encouru 
a maintes reprises les foudres du bu­
reau d'hygiene municipal.

Si nous avions un véritable abattoir, 
le problème du commerce de la vian­
de serait fort plus rise a résoudre.

Il y a deux solutions: permettre la 
construction d’un nouvel abattoir ou 
décider d'amenager une partie de l’en­
trepôt frigorifique en abattoir.

I entrepot frigorifique a donné l’an 
dernier un deficit de $6,706.62. A l’a­
battoir nous avons eu un deficit net de 
$2,210.99. En tout, c’est donc près de 
$9,000 de dtjicit.

I. abattoir actuel est un cas désespè­
re. Rien a en attendre. Il faudrait re­
construire.

Mais pourquoi reconstruire là si, à 
meilleur compte, on peut transformer 
une partie de I entrepôt frigorifique en 
abattoir ?

Un projet de transformation a déjà 
ete soumis au con eil.

Pourquoi n'en pas reprendre l’etu- 
de?

S il est pratique, nous aurons la so­
lution a un problème municipal impor­
tant pour la santé publique.

I f DRAME ECONOMIQUE

De l Extrême-Orient
d’abord i iquertrNous devons

Mandchourie et la Mongolie pour occu­
per la Chine ainsi notre action n’au­
ra pas seulement pour effet le retarde­
ment du développement de l'industrie 

la Cl
létrat

autochtone uc 1,1 vnme 
péchera la pénétration 
étrangères dans ce pav« 
est due au baron Tanak
f ‘
meux mémorandum secret dont 
tirons cette citation en 19^7. Kn

japonais consomme trois quarts de li­
vre de riz par jour). Ainsi. !« Japonais 
est réduit, par la force des choses, à 
chercher constamment de nouveaux 
débouchés et à augmenter sa consom­
mation. On comprend dès lors que ce 
n’est ni les problèmes de l’émigration 
ni l'approvisionnement en matières 
premières, qui sont les grands problè­
mes de l’impérialisme japonais, mais 
bien la nécessité de conquérir de nou­
veaux marchés. Cet état de choses nous 
permettra de comprendre comment le 
conflit sino-japonais devait fatalement 
éclater il y a quelques mois.

La crise mondiale du capitalisme se 
fait particulièrement sentir au Japon. 
MVgré la situation privilégiée des 
grands capitaux, une série de faillites 
importantes a été enregistrée, entraî­
nant le licenciement de plus de deux 
millions de travailleurs. D’autre part, il 
était impossible, sans encourir de sé­
rieux dangers, d’accentuer davantage la 
pression du capitalisme japonais, puis­
samment organisé, sur les larges mas­
ses populaires.

La valeur brute de la production in­
dustrielle japonaise a été en 1928. de 7 
milliards de yens, dont près de 60"'- ont 
dû être exportés. C’est le double, voire 
même le triple du pourcentage des au­
tres pays capitalises. Certes, dans les 
années de prospérité relative, le Japon 
a conquis une forte position en Extrê­
me Orient et étendu ses exportations, 
en textiles, par exemple, en dehors de 
la Chine, aux Indes britanniques, à la 
Malaisie, à l’Egypte et jusqu’aux Hal- 
kans. Set» échanges commerciaux les 
plus actifs sont avec les U. S A., néan­
moins c'est la Chine qui reste son par­
tenaire économique naturel, étant donné 
les capitaux japonais investis dans le 
nord et le centre de ce pays et la nain 
d’oeuvre chinoise utilisée par les entre­
prises nipponnes.

Jusqu'en automne 1931, le Japon 
réussit à maintenir à un niveau très bas 
le passif de son bilan commercial, grâce 
surtout à la politique impitoyablement 
déflationniste dr M Inouïé, ministre des 
Finances. Cependant, déjà à cette date, 
le gouvernement libéral de Wakitsou- 
ki Inouïé (gouvernement Minseito) 
voyait dans l’occupation de la Mand­
chourie la seule solution possible de la 
situation. L’état de chose extérieur 
semblait d’ailleurs se prêter à cette sor­
te d’intervention. Les grandes puissan­
ces impérialistes jugeaient le mot. en: 
venu de recourir à une politique de 
main forte en Chine puisque leurs es­
poir* concernant la formation d’un 
gouvernement bourgeois puissant dans 
le Céleste Empire ne s’étaient pas réa­
lisés. Elles pensaient qu’il était temps 
de prendre elles-mêmes la direction de 
l’exploitation économique de la Chine 
et que le partage politique de ce pav? 
était devenu urgent vu l’aggravation 
de la crise mondiale et les victoires suc­
cessives des communistes chinois.

L'Empire du Soleil Levant n’avait 
pas beaucoup à redouter l’intervention 
des grande* puissances mondiales De­
puis la propagation des révolutions na-1

la concurrence anglaise et, d'autre part 
le* retraits massif* de l'or américain ont 
rendu de plus en plus malaisé le main­
tien de l'équilibre monétaire du Japon.

Devant l'hésitation du gouvernement 
Minseito, le conseil secret eut recour* 
au coup d'Etat Adatci et le nouveau 
gouvernement Seukai dut procéder à 
l'inflation. La hausse des prix qui en 
résulte contribue à ruiner la population 
et. d'autre part, est impuissante à aug 
menter les exportations, étant donné la 
diminution constante de l’importation 
de la soie japonaise en Amérique et la 
fermeture du marché chinois. En effet, 
les auteurs du boycottage chinois — 
réaction* contre la politique japonaise— 
avaient parfaitement conçu leur plan: 
un tiers de la totalité de* importations 
chinoises provient du Japon, et les troi* 
quarts de l’exportation japonaise en 
textiles prennent le chemin du Celeste 
Empire.

| Propos du jour !
ew ******** u************** ** w »

La main de la loi s’abat lourde sur les 
nudiste* au Canada.

Bruening dit que le monde manque de 
courage. Il voudra bien reconnaître que 
sa patrie a celui de refuser de faire face 
à ses engagement*.

Nos communistes d’origine étrangère 
seront déportés. On dit que quelques- 
uns auront à faire face, dans leur nays, 
au poteau d’exécution. Le Canada n en 
aura pas de regrets.

Après le budget anglais, c’est le bud­
get allemand qui ne prévoit rien out 
les réparations.

Les Américains finiront peut-êtie par 
comprendre ce que cela signifie.

Im saison du tourisme.
L’année 1932 s’annonce très active, au 

point de vue du tourisme, et les dentan- 
des de renseignements affluent au dé­
partement de la voirie.

En 1931, malgré la crise économique, 
le nombre de touristes américains qui 
sont venu* visiter la province de Quebec 
fut plus grand que le nombre de ceux 
qui étaient venus en 1930.

Depuis douze ans. à l’amélioration de 
la voirie, la popularité de la province de 
Quebec n’a fait que grandir, et le nom­
bre des automobiles de tourisme venue 
dans la rovince est passé de 42,000 à 
700,000.

Le caractère historique de la province 
de Québçc et ses charmes uniques au 
point de vue des coutumes et des paysa­
ges sont des facteurs principaux Je cet­
te progression continue du tourisme.

L’année 1932 établira certainement 
un nouveau record. Le département de 
la voirie a pris toutes les mesures né­
cessaires afin de rendre le séjoui des 
visiteurs aussi instructif et agréable que 
possible.

Les brochures de Québec. — Les tou­
ristes des autres provinces et des Etats- 
Unis qui désirent se procurer d’avance 
la carte routière et les brochures de la

BEBE HEBRIDGE

Le Proit -—Al» nsiktaore «Je beb# 
Jf#rr»dce, Tboaorsble MscKenne Kin* 
• Val empressé de féliciter vivement 
l’once Lennett en Oambrc de» Com­
munes, la semaine dernière.

Le «bef de l'Opposition a saisi 1a 
première occasion de prouver au pu­
blic qu’il entretenait dea rapports so 
ciaux amiable* atec le premier mi­
nistre du Canada. Le* journsu 
effet, venaient de laisser ent 
que MM. Kifif et Bennett s’évil 
dans .e» relations sociales à la 
d'é< bandes de mots piquants d 
la dernière élection fédérale.

sinon avaient tenu à détruire e*fU 
impression cbes le pubic, lia pro-
testèrent imiaédiafement *n Cham­
bre des t ommunes qu'ils entrete-

Dr F. FAQUIN
MEDECINE GENERALE

Spécialités: aeeoochemerta. maladies das arfsnts 
Heures de bureau: après-midi 2 à 4 soir 7 à h 

Tous les jaura
Tél. ISM «7 Bonavenlure Trois-Ri»lères

micaux. Jjk naissance de b
ridfe a fourni l’occasion à 
«Je prouver par ses actes la 
de ses paroles.

M

licitement au Japon le rôle de gendar­
me de l’Orient et. selon toute probabi­
lité. les négociation» anglo-japonaises 
de 1928. menées par le baron Okuma. 
ont abouti en leur temps au renouvelle 

aïs aussi err mept du traité secret dirigé contre les 
des puissances Etats-Unis. Par aiMeurs, les aspirations 
• phrase qlie nourrit îa France quant au sud de

î.i Chine n’étaient pas incompatibles a- 
vec les intérêts japonais. En outre. M 
Adatei. ancien président du Comité des 
minorité* au sein de la S. D N., avait 
rendu à mainte» reprises de précieux 
services à la France et à ses alliés, ser­
vice» de nature à faciliter une coopéra­
tion tacite. Quant à l’Italie, elle ne joue 

térleuie ’positiviste Nous disons bien4 aucun rôle en Extrême-Orient.

De tout le* pays, lea U. S. A étaient 
I imperia*!tme japonai* ne constitue seuf* à pouvoir contrecarrer les in-

st'.S.f, iorv.mrj tentions japonaise*. Mai* leur politique
on voudrait le faite 
mais bien plutôt le

hef du parti 
le fa- 
nous 
1929.

Tanaka se suicida, compromis dan> une 
affaire de concussion, malt le dëc'in du 
capitalisme japonais eut pour effet l’ap­
plication rigoureuse de sa politique e.x-

tionaîiste* en Asie. l’Angleterre a confié; province pourront se les procurer très
fa* ilement.

Les brochures de Quebec sont distri­
buées par le» clubs d’automobile, le* ^ 
gences de voyage, les bureaux de i ensei­
gnement» et les hôtels des principales 
villes de l'Amérique du Nord. Ce> bu­
reaux reçoivent également le.bulletin du 
département sur l'état de* routes dr 
sorte qu'on peut y obtenir facilement et 
rapidement les principaux renie gne- 
ment* dont on peut avoir besoin.

Le departement de la voirie envoie 
aussi gratuitement de son bureau de 
Québec de* itinéraire* spéciaux fiitr 
sur demande et tous autres renseigne­
ments relatif» aux hôtels, aux routes, 
etc.

A peine dans le monde, bébé Her 
ridge est entré dans la petite hi» 
toire canadienne, en attendant qu’il 
entre peut-être un jour dans la gran­
de.

LES DETTES MUNICIPALES

I>e Soleil.— Il y • quelque temps, 
l’honorable M Msnion, dans un dis- 
•»ora prononcé à Toronto, déclarait 

lue les dette» publique» du pays, fé­
dérale», provinciale» et municipales, 
s'élevaient à f."»,500,000,000. n* 
comptait pae là-desaoa certaine» au­
tre» dette» semi-publiquea, celle» de» 
fabrique», de» groupe» confe»»ion- 
nela et autre». Le total n'eat sûre­
ment pas loin de ail milliard». C’est 
énorme pour une population de dix 
midiard». C'eut énorme pour une po­
pulation de dix million». Lait intére»- 
►nnf, de toutes le» grande» provin- 
ce», cV»t encore Québec qui a, par 
fête, d’une de» dette» municipale» Je» 
moins considérable*. En Colombie- 
\nglai»e, chaque citoyen doit 92T>1 - 
*6; en Alberta, $11*47: en 8ji»kat- 
•hewan, $tî7..r»2: au Manitoba, $147.- 
VI en Ontario, $151 47, et dan» Qué­
bec, $104.06. Ileatent le» province» 
maritime», qui aont relativement peu 
endettée». Québec *e compare donc 
aVanfageiiaenient à la plupart de ae» 
aoeura de ia confédération. Cei»en- 
dant, force noua eut de reconnaître 
que noua aomme» trop endetté*. Si 
non» ajoutons k ce» obligation» mu­
nicipale» celle» qui nou» aont impo­
sée» sous une pyramide de dette* 
dont noua ne aavon» comment aor- 
tir. Pe ]h U nécessité de l'économie

RETOUR TEMPORAIRE?

La “Liberté”, Winnipeg.— Natu­
rellement, il ne s’agit pa» d’envoyer 
atir la terre tou* le» chômeur* *an* 
distinction. Le remède ne s’applique 
qu’à ceux qui ont une certaine expé­
rience de la ferme et sont suscepti­
ble» de *'y tirer d'affaire; mai* ai 
l’on réussissait à soustraire au bud­
get de la charité puh’ique cette ca­
tégorie intéressante des anciens cul­
tivateur». ce serait un résultat fort 
appréciable. On objectera que le sort 
des fermiers n’est pas si enviable par 
le temp* qui court et que le moment 
est mal choisi pour atigmenter le nom­
bre de* pr*tducteurs Mais ceux «te i-i 
ville qui demandent à retourner sur 
la ferre n’ambitionnent pas d’y faire 
fortune à bref délai; ils seront plei­
nement satisfait» a'ils réussis*ent à 
y récolier de quoi nourrir leur fa­
mille en attendant les jour» meil­
leur». l‘n mouvement de grande en 
tergure pour établir le» chômeur* 
*ur la terre deviendrait facilement 
une injustice à l’égard dea cultiva­
teurs actuel» qui. eux aussi, ont be 
soin de protection. Pomme le

rélé9ÔM# 4M 4 r L » H • ' 1 ■ »

Dr J.-B. LEBLANC
Ex-Interna à la Maternité at à la Crèeha de Québac

Msascis» fédéral»
Spécialité ; •er»u< h»ei»*t» »t «aUJiM #•• **ta»t»
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Je 11 moi: 499 rwa Basaient*'*
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S» la »••». #u cutr ch»,«lu iyttem» uriaair». •«én»»n 
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Dr HENRI LACROIX, M.D.
i#7a. nut Horne damc

Aaalyi» du ••df gratuit» : luadl. mcrcradl. •am»éi «a-
tid dt II à 12 h»ur»t
< ',n»ult»tlr.n»

Dr J. A. ROUSSEAU
Directeur du Diepensaire anti-vénérien

Bureau privé 10 a.m. à 4 p m- de 7 s 8.30 p.m. 
Maladies des voies urinaires Maladies des 

femmes. Maladies de 1s peau
Téléphone 11» 28 RI E ROYALE

CAP DE LA MADELEINE
Mèdenns générale

Spécialité»: Miladies interne», maladies dea 
femmes et des enfants Accouchements.

Dr CHARLES DEMERS
671, rue Notre-Dame Téléphone 2006

1029 Boulevard Laviolett» Tél. 2348

Dr ADELARD TETREAULT
Ex-assistant étranger de» Hôpitaux de Pari» 

Médecine général#
Spénahté: Maladies du coeur et des rems
Consultation: 2 a 4 p.m. et 7 à 8 p.m.

Téléphone 824 460 Ave Lavlolette

Dr F. A. LEVESQUE
Es-interne des Hôpitaux Laral, Cooke. 

Médêàne Générale. Spécialité : Poumons. 
Consultations de 1-30 k 4.00 et de 7.00 à 8.00 p.m.

Chiropraticien

A. E. HUNT KING, DC.
Docteur en Chiropratique

Service exclusif de Heurocalometre 
Trois-RIvtèrea Tél. 1913 6a Alexandre

Heures de bureau :
De 10 à midi, de 2 à 6 et de 7 à 8 p.m.

Notaires

Téléphone 2927
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Téléphona 592

G. H. ROBICHON, C.R.
avocat
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Téléphone» 328-32» Caaier poatal $40
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Comptable et Liquidateur 
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débiteur et créancier. Perception et achat de 

comptes 35 an* d’expérience à votre servie# 
Edifie# Ameau «tage* TfOl*-E»v4èf—
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W. H. FONTAINE, O.I).
Spécialiste pour la vue 

Optométriste officiel du Pacifique Canadien
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Vendredi et aarr.edi de 9 a.m. à 9 p.m.
492 RUE 8T-MAÜRICE Tél.

R. I). OUELLETTE, O.O.D.
Opticien-Optométriste 

Examen de la vue Lunetterie
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trafic réduit l’année dernière, absor­
bé que 81.9L pour cent du revenu. La 
contraction a donc été sensiblement 
parallèle dans le revenu et dau» la 
dépende Et c’est un résultat éminem­
ment satisfaisant, si l’on tient comp­
te du poids que faisaient peser sur 
l’ensemble de l’exploitation les dé­
penses obligatoires, en soi irréducti­
bles.

Comme noua interprétions n ma- 
même ce» chiffres lorsqu’ils ont été 
communiqués aux actionnaires, le
président «le la Compagnie fonde 
pour lavenir de grandes espérances

notait

DU "NOUVELLISTE

// \ a ans
Le» ingénieurs de la 8t-l^wrence Paper Ce . 

croire au monde. en Europe a eu pour ré*ultat de le* tso arrivent aux Tmia-Rivière# pour préparer 1# 
de expert ;fr bien, qu'il* ne comptent aujour const■etinn de l’natnr

fort à propos M. Robert Forke. il e*t 
toit aussi important de garder les 
gen* sur la -erre que de le» y renvoyer 
<’'e*t d’ailleurs ce que l’on comprend 
dan» n-’* province* de l’Ouest, oû 
les gouvernements ont fait adopter 
diverse» mesure» destinée» » venir 
an aide à la clause agricole.

LE PACIFIQUE CANADIEN

Le depute de Brant. Ontario. M W Ç. C.ood, 
demande an parlement fédéral d adopter !v pro­
portionnelle a«ee le vote alternatif et la forma- 
lion de grand* collège» élertoraav II est apgtivé

er *i bien, qu’il* ne comptent aujour 
* d’hui aucun allié tutceptihle de les ai- 

C'est le bran du commerce laponai* J der dans la lutte pour la suprématie dan* 
qui e*t le facteur principal dan* li ba-| l’Océan Pacifique. D’aptre part, l’avan- 
lance de* compte* Rétablir l'equilibre ce du Japon dan* le Heilî-Ung-Kiarg 
de cette balance n’e*t pa* une tâche fa*lest dirigée contre l’Union toviétique, ce ■
cile car le pay" e*t oblige d importer lu qui n’e*t pa* propre à mécontenter le*jp,r i,. Honorable* (rerar h Martians** Km# 
majorité de* matière» première» néces- U S A Selon une déclaration du gêné- 
vaire* à son industrie De plu*. l’Empi-; ral Weygand, le moment approche de la 
re du Soleil Levant dort ccnsacrer ar lutte directe entre le capitalitn t et 
nueLement environ SC million» de yen* l'Union soviétique. Aussi le* U S. A 
à l’importation de produit* alimentaire». I voient-ils d’un bon oeil Foccupar.on de 
car il e»t impossible de nourrir autre- Tsitsihar et de Kharbine. ainti que le 
ment une population devenue par trop réarmement de» troupe* de Ru**e*

le* Intérêts agricole* Lranér-Bretagne
% «q»p»*«rnt à la levé* 4e l’rrnbargn «wr 1« bctall 

• canadien

14i l'a tria.— En dépit d** la déprra- 
•inn da plu» en p*n* accentuée dan* 
l’imlustrie du transport, le discours 
de M K. W Beatty, pr»;si«lept du 
Pacifique S’anadien. à l'assemblée 
annuelle de* actionnaire* de U Com­
pagnie, est tout imprégné d'un sen­
timent de ferme confiance en l'avenir. 
Comme fl était inévitable, la crise é- 
ronomique qui a produit une aorte 
de paralyse dans tou* le» organis­
me* de |» production et de» échange»,
» réduit dans un# équivalente pro- | 
portion le rendement utile da tou* le*, 
aervkea de tmnaport. En comimrai- 
•on de 1939, les recette* globale# du 
Par * .pie Oana ' en ont ait a #ouffer| 
une effarante diminution qui, pour 
l’année dernière *’élère à plu# da $7 
mi'lioas de dollar*. El ce m ouvr­
irent de régre**ion n’a pas ce*té II 
était encore »en*ible durant le pre-

*ur le» méthode» plu» économiq’ ea 
qui unt été, aou» la pression de la 
nécessité, introduites dan» l'opéra­
tion du réseau. Ce* méthodes in\en­
tée* pour comprimer le» frai» d'ex­
ploitation feront en effet conservée* 

j et continueront de produire des fruits 
lorsque, a*ec le retour de condition* 
normale» dnn* le pays, le chemin le 
fer aura île nou'tau l’occasion de fai­
re rendre »nn réseau à pleine ca| »- 
cité.

M. Beatty a signalé deux autres, 
I motif* d’encouragement qui i’offri- 
| ro»t dans un avenir fout prochain la 
[Conference impériale d'Ottawa,

revenir. Mai», parmi le» résultat» 
heureux da l'enquête, se trouva la 
réhabilitation complète d’un troisiè­
me sénateur, M. Dout Raymond, 
auquel dea adversaires comme M. 
Meighen et autre* ont rendu un té­
moignage d'estime et de confiance. 
On a su séparer complètement »a 
cause de celle de» autre» et on a re­
connu implicitement que la première 
investigation parlementaire de 1930 
avait été injuste envers lui. C'est une 
reparation qui s’imposait. l>e sénat 
se devait à lui-même, par équité et 
loyauté, de revendiquer l’honneur d’un 
collègue dont la réputation fut tou­
jours inattaquable.

Espérons maintenant que le peu­
ple enaadien ne souffrira paa trop 
des suite» de cette affaire malheu- 
r**se. L’enquête a été faite dan» un 
mauvais moment, h l'heure même oû 
la plupart des institutions économi­
que» tremblaient aur leurs bases et 
où une multitude d'épargnants voy. 
aient leur» revenu» «’envoler en pous­
sière. La public avait mis sa confian­
ce en 1» Beaubarnoia et y avait plaoé | 
trente mlllio .a de dollara. Aujour­
d’hui, ces placement» sont menacé». 
Mise en face d’une réorganisation, 
paralysé# dans «on crédit, compro-

d’électricité.
Po: . ce qui concerne le cbté mo­

ral de l’affaire, nous concevons qu'il 
peut en tésulte» quelque bien pour 
l'avenir, si on veut bien être logique 
jusqu’au bout et légiférer de faç''n 
à empêcher la participation des dé­
putés, ministre» ou sénateurs à des 
entreprines qui auraient directement 
besoin de l’action des gouvernements. 
I! serai* temps de régler ce problème 
une foi* pour toutes.

Le mariage de 
deux étoiles

Londres, n — M. J. A. Mollisen. 
l’aviateur anglais qui établit ré­
cemment un record d’envoléô an::* 
LooJrts et Capa Town, i *nno « 
qu*!l avait fiancé l'aviatrice 1* 
r!u3 .v ôtre de l’Angleterre, Mi** 
Aciv Johnson. Moiison renrortri 
.üiM Johnson il y a deux ans, lor»- 
quelle accomplit son envolée de 11 
wot rs entre Londres et l’Austrai.»

de\rait imprimer un vigoureux l'ai ud'** aux yeux de» banquiers, 1 entre­
prise a perdu ses moyens de finance, 
et sea obligations, en possession de 
titre» déprécié*, aont trè» inquiet* 
de l’avenir.

Quand M. Bennett permit de livrer 
' de» siégea sénatoriaux à la curée, 
en rapport avec la Beauharnois, u fit 
la promesse de sauvegarder les inté­
rêt» du public qui aurait confié ses

aux échange^ entre les pays de l'Em­
pire. et la prochaine récolte, qui fait 
entrevoir de belles promesses. A 
cause des condition» favorables an 
«léhi t de la campagne, i! n>M pa* lé- 
rrisonnable, croît-il. da compter celte 
année que )« récolte de froment #f- 
teindrn ..‘HtH million* de b- isseauv. et 
si cette prévision se réalise, se »cm

feü ?

I Eclair de Pari* pahlfe le texte d’an aceord

un bienfait inealcu able pour le pays capitaux à cetta industrie. On *e de- 
tout entier ainsi que pour le» chemins tnande maintenant s il tiendra parole [ 
d» frr • ) 11 n’a rien fait, en ce» demiera temp*.

| pour rassurer les épargnant# cana-
LA COMEDIE EST FINIE dieu» frappé» dans leur fortune. Les |

! condition* financières de «on goneer- 
Le B. leü.— L’affaire de la i4esu- . mande maintenant a’il tiendra parole

SOI P

N oubliez pas le*
LIFE SAVERS

Agréables 
rafraîchissante 
ils empêchent 
les picoteme^
de gorge—

dente. En effet, le rendement dis ter F anc* et ne protestent que lor«qtte l‘a* ' entra la Rassis et r*lle»#ag»%e par Icqael relie-'

re* ne ^<ut plu# être augmenté dan* let- vance japonaise, au lieu de t’orien'e" 
condition* d production actuelle* (la ver* le Nord. *e dirige yer» le Sud.... 
vie paysanne e»t encore presque feoda Depuis l’automne 1931, la situation 
le) et. d'autre part, il est impotiiLîe de du Japon a *en»iKement empiré L'a*

ri a'rnragrrait a fournir fies armes et munition» 
sh NoHet

mier trimestre de 193. Mais de cet- h.irnoi* ne sera bientôt 9lu# qu un nement l’emUrraasent sans doute 
ta constant# et fortuidabie centrac- j souvenir. A pré* l’adoption dis Mp- profondément. Maia il se doit de ré- | 
tlon du revenu, l adimnistration d« port Tanner, condamnant deux aéna- f P*rer tout le mal qu’ij a causé, tout 
IHdfique a dans «ae surprenante me- teur# compromis, la démission dé M U démstre qn’il a provoqué. U serait 
sure féusai à neufraîieer le* effet* MclVuigaM et d'élimination automa- | préférable, pour toi et pour le par*

procéder à une diminution 
•on .Tuiicn, c!é)j minime

de l# con-
(un py.-un

Mari -'-•u êe Pt-Aôriefc de flam æ 
étôl Oil-Of par 1 Ang.e'erre a -t||# rit,*rf Flamand. CR hast 4r U» Ta­

per U ftc<m intelligente et coure- tique de M. Hajd m. > rideau toi: be 
geu a dont elle a simnlfanément ré- sur une enquête suscitée par da» plus 
d • les frs * d>xp|ottatior Cem-d *#«tee entreprise* du f*ys. 
oe* été d»c”n*'é* de .V» md’ktn» eu J Nou* p’arors plus à parler, . 1. 
vlrm. Ainsi le* frai* d'exploitation de* denx victime* du scandai* poli- 
r«i. nvanf la crins, absorbaient 79 41 tV|»e Leur es* e*t rénié pur In ma

C 1 ccnscguînc: 1 ccccntàfition

tout entiy. de diriger •** efforts 
ter» le sauvetage complet d’une 
grande Industrie du pays que de «’a- 

rbarner à fiire triompher une cana­
lisation interna rions le qui créerait 
une nourrie servitude an Canrds

#wC. pour cent «ica revrtte# ■’uni. a>ec la Mité aruaturia e h set u oiseux d’> ! et amènerait nue fatale aurprolncti

uc-<v*irf
ClN*O-M0*! 
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L’ENTRETIEN DU JARDIN CANADIEN
Un jardin pour les bouquets.

Four ne pas détruire l’harmonie de 
votre jardin de fleurs en coupant des 
bouquets, il faudra cultiver des fleurs 
dans le potager à cette fin. Ici égale­
ment, il y aura des Salpiglossis. Sca- 
bieuses, pois de senteur, qui plantes en 
rangs avec les légumes et recevant des 
soins réguliers, sont mieux entretenues 
que si elles étaient cultivées dans un 
parterre et peuvnt ctr coupés sans dan­
ger de défigurer une bordure.
Manière de préparer et

remplir les boites à fenêtres.
Les pots suspendus et les boîtes sur 

fenêtres rendent une maison agréable et 
attrayante. Les boîtes doivent être pla­
cées de manière à ne pas obstruer la 
lumière lorsque les plantes pousseront, 
et devront être supportées avec des bro­
ches solides ou des chains car elles se­
ront pesantes une fois remplies de ter­
re. En construisant votre boît, servez- 
vous de la mesure, mettez des angles de 
fer dans les coins comme renforts, les­
quels angles seront fixés au moyen de 
vis; ceci peut être acheté chez n’impor­
te quel marchand de ferronnerie ett es 
essentiel pour empêcher ‘la boîte de 
s'ouvrir lorsque la terre a été arrosée 
quelques fois. La boîte doit avoir au 
moins huit pouces de largeur et au 
moins autant d’épaisseur afin eue la 
terre sèche moins vite. La boîte doit ê- 
tre aussi longue que la fenêtre, mais 
lorsque la fenêtre a plus de six pieds il 
c^t préférable de faire deux boites que 
vous pourrez manipuler plus facilement. 
Les boîtes sur fenêtres et les pots 
(perforés) doivent avoir un fond per­
foré. Il faut mettre au fond du pot ou 
de la boîte, une couche de cendre, de la 
vaisselle brisée ou de la graveFe afin 
d’aider au drainage, ensuite, si vous 
pouvez vous le procurer, ajoutez quatre 
pouces de fumier bien pourri et par 
dessus ceci, deux ou trois pouces de 
bonne terre de jardin. Pressez ferme­
ment. arrosez, et il ne vous reste plus 
qu’à planter. Comme la boîte ou le pot 
est exposé à l’air, il faudra arroser tous 
les jours et peut-être plus pendant la 
chaude saison. Il est aussi bon d’ajouter 
des fertilisants dissout dans de l’eau de 
temps en temps afin d’avoir une florai­
son constante. A l’arrière de la boîte, 
plantez des géraniums, de la fougère et 
des herbes ornementales, au centre, des 
Pétunias, capucines, et autres plantes 
de grandeur médium, en avant, de i A- 
lyssum, l’Agératum, le Lobelia, peuvent 
s? planter avec des rameuses comme le 
lierre allemand, les capucines grimpan­
te etc., en avant de la boîte; de ce dér­
iver on peut semer la graine. Faites de 

ombre pendant quelques jours lorsque 
i boîte est remplie jusqu’à ce que les 

plantes soient établies.
Le temps propice pour planter.

Généralement, le débutant est an:: eu-’
! avoir quelques choses de planté, long­

temps avant le temps propice; vérita­
blement, il n’y a que quelques légumes 
une ou deux variétés de fleurs qui peu­
vent souffrir d’être plantés trop i bon­
ne heure, et vous pouvez vous les rap­
peler facilement; dans les légumes, la 
laitue, la laitue à feuilles, les oignons 
y compris les oignonets, les épinards

les radis, de cresson et autres variétés 
emblables, ces variétés peuvent être 
plantées aussitôt que le sol est prêt sans 
crainte du froid et de l’humidité. Les 
pois peuvent être semés en premier lieu; 
si le sol çst propice, vous pouvez mettre 
en terre la moitié de vos pois, radis, 
cresson, épinards et un peu de laitue a- 
vec sûreté, et si la température continue 
favorablement, faites une seconde se­
mence au bout de dix ou quinze jours. 
Il est nécessaire de semer à bonne heu­
re les pois, les radis et les épinards: les 
semences successives, c’est-à-dire semer 
quatre ou cinq fois à une dizaine de 
jours d’intervalle, ne sont pas recom­
mandées. Ces légumes doivent pousser à 
bonne heure tandis que le sol est frais 
et humide et avant que la température 
se réchauffe. Pour prolonger la récolte, 
au lieu de semences successives, em­
ployez les variétés hâtives, médiums et 
tardives et semez par deux fois; de cet­
te manière vous aurez une longue saison. 
Dans les fleurs vous pourrez semer ces 
variétés qui se reproduisent par elles- 
mêmes aussitôt que vous pouvez mar­
cher sur la terre, ceci comprend les Cos­
mos. Calliopsis, Calendulas, etc., ces va­
riétés poussent rapidement à la tempé­
rature froide et humide du printemps. 
Pour les autres variétés de légumes et 
de fleurs, vous ne devez pas vous pres­
ser; les Zinnias, Reine Marguerites et 
autres variétés à belle floraison aussi 
bien que les délicieux légumes tels que 
fèves, betteraves, blé d’inde, tomates, 
choux et patates nouvelles pousseront 
mieux s’ils sont plantés lorsque la 
température et le sol sont vraiment ré­
chauffés, que plantés trop à bonne heu­
re.

Ces légumes méritent plus
de considération.

Il y a plusieurs variétés de légumes 
nouveaux ou peu connus au Canada qui 
méritent plus de considération; plu­
sieurs pourraient être employés dans les 
salades lorsque les variétés populaires 
sont épuisées, il y a entre autres U lai­
tue romaine qui produit durant la sai­
son chaude, l’épinard, légume vert qui 
réussi n’importe où au Canada, 1 asper­
ge, légume vivace et très hâtif qui pous­
se facilement; le cresson considéré 
comme la base des salades; la bette à 
carde dont on emploie la tige à la place 
des asperges à partir du mois d’août, et 
les feuilles comme épinards lorsque la 
saison des épinards est finie; l’endive 
qui vient tard et remplacera la laitue; 
le chou-rave, croisé entre le navet et le 
chou a une saveur très délicate, la cour­
ge de table est plus sèche et se prépare 
plus facilement que les courges ordinai­
res étant épluchée avant la cuisson; le 
chou frisé dont le goût ressemble à ce­
lui du chou fleur, il se prépare de la 
même manière mais est de culture plus 
facile. Il est bon de parcourir les cata­
logues de graines chaque année pour se 
rendre compte du développement dans 
ces genres de jardinage et connaître les 
descriptions de certaines variétés de 
nouveaux légumes. Améliorez votre 
jaedin tout comme vous le feriez pour 
votre parterre en ajoutant une ou deux 
nouveautés chaque année.

Les maladies charbonneuses du grain dans 
Test du Canada causent force dommages

L’instruction nécessaire 
au cultivateur

Une autorité canadienne passait dernièrement en revue 
les connaissances essentielles que le cultivateur doit pos­
séder pour bien diriger ton exploitation et les résumait 
ainsi: Une bonne connaissance de l'anglais et des mathé­
matiques; une formation commerciale suffisante pour 
bien conduire son industrie; une formation pratique, ob­
tenue sur la science agricole et notamment la chimie, la 
physique, la botanique, l’entomologie, la bactériologie; 
une connaissance approfondie des sujets les plus pratiques 
comme l’horticulture, les récoltes des champs, les animaux 
de la ferme, la mécanique, etc. ; et une connaissance pra­
tique de l’économie et du civisme. Pour la jeune femme, 
qui doit passer sa vie sur la ferme, cette autorité recom­
mande une formation pratique dans la question de la cul­
ture et dans les travaux de la maison—cuisine, couture, 
direction et hygiène. L'instruction est aussi nécessaire au 
succès dans la culture que dans toute autre industrie.

La farine de poisson comme 
source de protéine animale

On étudie depuis plusieu*-»* années 
sur les fermes expérimenta!** !a va­
leur nutritive de la farina de pois­
son, surtout au point de vu© de la 
protéine animale qu’elle /ournit. I>e 
puis Tannée VJ2i, la Ferme expéri­
mentale fédérale de Nappan, N. K., 
a conduit plusieurs expériences pour 
voir si cette farine est bonne pour 
l'alimentation de* porcs à bacon. 
On a constaté, dèe 1P24, qu'elle sou 
tient très avantageusement la corn-, 
paraison avec le tankage ou “déchets 
d’abattoir cuvés” en remplacement 
du lait écrémé dans la ration. On 
a conduit depuis d’autres expérien­
ces pour la comparer au lait écrémé.

Cinq de ces expérience* portaient 
kur deux groupe* de porc*, Ton 
u eux recevait de la farine de pois­
son et l’autre du lait écrémé, à par­
tir du sevrage jusqu’à la fin do l’en 
graiasement. La farine de poisson é- 
tait donnée au groupe 1 à raison de 
% pour cent de la moulée, le groupe 
2 recevait une quantité suffisante 
de lait écrémé pour égaler autant 
que possible de protéine animale 
que le groupe 1 recevait. Le groupe 
nourri à la farine de poieson a fait 
une augmentation moyenne de poid* 
de 1.093 livres par Jour, tandis que 
le groupe nourri au lait écrémé fai­
sait en moyenne 1.122 livres. Le 
prix de revient par livre d’augmen­
tation était do 7.676c et de 7.417c 
respectivement pour chaque groupe.

Cinq expériences ont été condui­
te* sur quatre groupes de porcs 
comme suit : Groupe 1, lait écjcmé 
à partir du sevrage jusqu’à la f;n 
de l’engraiseement; groupe 2, lait 
écrémé jusqu’à l’âge de trois mois, 
puis farine de poisson Juequ’a la 
fin de l’engraissement ; groupe 
Utt écrémé jusqu’à l’âge de traie 
mois, puis farine de poiseon âpre* 
quatre mois ; groupe 4, laiteécré- 
mé jusqu’à l’âge de trois mois, 
puis ration de grain seulement. Les 
augmentations moyennes de poi.i* 
dans ce* expérience* ont été les sui­
vantes : l.W\ livres, 1.04 livres, 1.04 
livres et 0.94 livres, tandis que le 
prix de revient par livre d'augmen­
tation a été de 7.67c, 7.96c, 7.96c ©t 
3.40c respectivement pour chaque 
groupe. Une comparaison entre le 
groupe 2 et le groupe 4 montre que 
0*8 livre* de farine de poisson ont 
produit 356 livres de lard, valant 
6c la livre sur pied, ce qui donne à 
la farina de poieeon une valeur de 
445.00 par tonne, si Ton se basse 
sur l’augmentation de poids que Ton 
peut attribuer à l'addition de farine 
de poisaon à la ration. Sur la même

ba^o, si Ton compare le groupe 1 
*t !« groupe 4, on trouv© que 15,384 
livres de lait écrémé ont produit 
4i0 livre* de lard, donnant au lait 
écrémé une valeur de $3.40 par ton- 
i.c. Dans d'autres expérience* la va- 
eur de la farine de poieson a varié 
> $68.80 à $127.00 par tonne, tan­
dis que celle du lait écréme a varié 
ae $6.40 à $7.12 par tonne.

Les conclusions qui se dégagent 
des expériences conduites jasqu'ici 
peuvent se réeumer comme *uit :

1. — La farine de poisson de bon­
is qualité, riche en protéine et con- 
ter.ant peu d'huile, est une source 
ut.le de protéine animale, à condi­
tion qu’on puisse se 1s procurer à 
prix raisonnable.

2. — Le lait écrémé est toujours 
la source la plus «ûre de protéine, 
mai* la farine de poisson peut très

i^n prendre sa p’.ac© lorsqu’il fait 
défaut.

3-—Les porcs qui recevaient de la 
farine de poisson ont profité à peu 
près autant que ceux qui recevaient 
du lait écrémé. Il y avait un peu 
liioins de boiterie pendant l’hiver 
che* les porcs qui recevaient de la 
farine de poisson que chci les au. 
très, et I® cla**ement d** porcs en­
graissés parmi ceux qui reccva.ent 
de la farine de poisson était égal et 
même dans certains cas supérieur à 
celui de tous les autres.

L’avoine et l’orge sont peut-être les cé-j 
réales les plus éprouvées.— Il est pos­
sible cependant de lutter avantageu­
sement contre ces maladies.— Les ex­
périences faites par le service botani­
que des Fermes Expérimentales.— Ce, 
qu’il faut bien comprendre.

L*a ma ladies charbonneuses du 
grain causent toujours de grosses 
pertes dans TKst du t’anada, et Ta- 
voin© et l’orge sont peut-être les cé­
réales les plus éprouvées. Cepen­
dant ce» maladies peuvent être pré­
venues, il suffit pour cela d'appliquer 
les moyens recommandés par le Ser­
vice de la botanique, des Ferme» Ex­
périmentale» Fédérales.

Lorsque l’on étudie lu question de 
la lutte contre les maladies charbon­
neuses il y a une chose qu’il impor­
te de bien comprendre tout d’abord: 
C'est que le charbon de Torfe n’est 
pas la même maladie que le charbon 
du blé et qu'il y a également une dif­
férence essentielle entre le charbon 
du blé et la carie du blé. Les person­
nes qui ne savent pas au juste à quel 
charbon elle» ont affaire feront donc 
bien de soumettre de* échantillons au 
laboratoire fédéral de pathologie vé­
gétale le plus près de cbe* eux, qui 
se fera un plaisir d'établir un dia­
gnostic exact et d’indiquer le* moyen» 
répressif» )«•» plu* utiles.

On trouvera le» recommandations 
les plus pratique» et le* plu» moder­
nes pour la lutte contre le» char­
bon» dans K» bulletin No 81, Nouvel­
le Série, publié par le Botaniste du 
Dominion. Ferme Kxpérimentale Cen­
trale, Ottawa. Le» traitements re­
commandé* sont le» suivants: ‘Varie 
du blé, charbon nu de l'avoine et «•bar­
bon vêtu de l’orge. On prépare la so­
lution en ajoutant une livre «le for­
maline à 40 gallons d'eau et en bras­
sant jusqu'à ce que la formaline 
et Teau soient bien mélangées.

Comme cette quantité de liquide peut 
être plu* grande que celle que l'on 
peut utiliser en une seule journée, 
on i»eut préparer la «(uantité de liqui­
de que Tou désire dan* le* propor­
tions qui précèdent en ajoutant une 
once de formaline à «haque 2 1 J gal­
lons d'eau”.

“On fait un ta* du grain à traiter 
*ur un plan«her propre et «»n J'arro»e 
de la solution de f«»rmaline au moy­
en d’un arrosoir ordinaire ou d’un ba­
lai. On retrouve ensuite le grain à la 
pelle pour en faire un autre tas, en 
le mélangeant aussi parfaitement que 
p«)ssible pour distribuer l’humidité. 
On arrose encore une fois et on re- J 
tourne encore à la pelle. On répet** 
cette opération jusqu'à ce que le 
grain soit humecté uniformément dans 
toute *a masse. Quarante gallon* de 
solution suffisent pour traiter 40 à 
50 boisseaux de grain, environ un 
gallon par boisseau. Tenex le grain 
traité recouvert pendant quatre heu­
res avec des sacs ou de la toile pro­
pre».’*

Contre le chnrb«»n nu «lu blé et le 
«barbon nu de l'orge on se sert «Ju 
traitement à Teau chaude qui e»t le 
suivant:—
‘‘On fait d’abord tremper le grain 
dans l>au chaude (86 o F) pendant 
quatre heures puis on plonge Je grain 
gonflé pendant dix minutes dans de 
Teau que l’on tient constamment pen­
dant ce temps à une température qui 
ne doit pas être inférieure à 122 F., 
ni aupérieure à 126 F.

La cuscute cause 

des ennuis
M. Geo. H. Clark, Commissaire 

fédéral des semence», appelle «pé- 
ciaiement l’attention «ur les progrès 
alarmant* que la cuscute du trcfle 
a fait» en cee dernière» années, spé­
cialement dans le Sud-Oue»t de .’On 
tario. Il n’y a pa* eu de vives ge- 
.t«« en septembre en ces trois der­
nière* années, ce qui explique la 
multiplication inusitée de cette 
nauvaise herbe. Ce* gelées hâtive* 

empêchent généralement les grainv 
de cuscute de mûrir, et comme il 
■n’y a pas eu. en ce* derniers temps, 
ne rudes gelées avant la fin d’octo­
bre, la cu*cute a eu le tempe de bien 
prendre racine en certains districts 
et il y a eu d’une ferme à Tautre u- 
ne grande distribution de graine de 
.rèfle infestée de cuscute, ce qui é- 
tait un résultat inévitable On ne 
saurait trop insister sur le fait 
qu’il est très important de n'em­
ployer que la graine de trèfle rouge 
inspectée et certifiée. c'e*t-à-diTt 
attestée san* graines de cuscute.

L’humble porc apporte sa 
contribution à la science

Les jardins de 
rocaille» sont 
en vogue

“Pourquoi sime t-on tant le* jar­
din* < c r< » les?" demtnde le Dr W. 
T. Macoun, Horticulteur du Domini­
on K i! reperd s cette queetion dan* 
les termes «suivants : “Iji preznièr* 
raison peut-être, c'est que Ton pert 
avoir la p'.o* grande quantité de 
f eurs au commencement du prin­
temps, lorsque l’ardeur pour le jar­
dinage e.*t au plus haut point et que 
les fleurs sont le plus appréciées. 
Tn autre svantage du jaruin de ro- 
caiile*. c’est que l'effort individuel a 
une plus grosso part au «uccet peut 
étrr que dan* tout autre genre de 
jardinage. On peut arranger les ro- 
eailiei de façon a ce qu'elles don­
nent un efftfc très peu naturel, qui 
.i est pas a dérire’r, ou on peut au 
contraire les placer de telle façon 
que la mise en «ccno des plantée pa­
raisse être très naturelle".

La production du 
beurre augmente

numéro cournnt du Bulletin 
mensuel de l'industrie laitière, rédi­
gé par lu Division fédérale «le l’in­
dustrie laitier® et de la réfrigéra­
tion. Ottawa, nous apprend que la 
furodnrhon du beurre a augmenté 
«le ‘JO.Î) pour rent en 1032 par com­
paraison à 1D30. I^a quantité totale 
de beurre produite en 1031 était «le 
24,6614*40 livres, contre 185,751,061 
livre» en 1031. 11 y a, par contre, ti­
ne diminution nette de 7.2 pour 
cent dans la production du fromage 
en 11*31. Iæ leçon qui ressort de ce# 
chiffres, c'est que la production to­
tale «le gris de beurre a augmenté 
sur toute Tétendue du Cana«la, mai» 
«jue ce gras «le beurre, au lieu d’être 
converti en fromage, a été converti 
en beurre pour la vente.

A quoi peuvent bien servir les porcs 
en dehors de la production du jam­
bon et du bacfui? Pourquoi les sou­
met-on à tant d’expériences et pour­
quoi se donne tant de mal pour re­
cueillir de» données expérimentales 
exactes ? Ceux qui se posent ces 
questions feront bien de visiter la 
ferme expérimentale centrale et de 
jeter un coup d'oeil sur les travaux 
qui sont conduits par le Service de 
l’exploitation animale. Us se ren­
dront mieux compte de t«»ute l’im­
portance de l’industrie porcine.

Ils y verront que les experts qui 
dirigent la production en abaissent 
constamment le prix de revient et 
qu'il» sont prêts, en se basant, sur 
l'expérience acquise dans toutes ces 
recherches, à indiquer aux cultiva­
teurs canadien* la façon de s’y pren­
dre pour réaliser ces mêmes écono­
mies,

T,e troupeau de porcs à la ferme 
centrale se compose de sujets pur 
sang, Yorkshire et Berkshire. On a 
réussi à développer un troupeau d'un 
haut type d'excellence en y intro­
duisant de nouveaux géniteurs de 
temps à autre et en pratiquant une i

sélection rigoureuse. On distribue 
le» sujets reproducteurs venant «le 
ce troupeau aux autre» fermes expé­
rimentales du paya et aux éleveur» 
et cultivateurs «le l'Est du Canada.

Les expérience» et les recherches 
absorbent une grande proportion des 
porcs qui sont élevé*. On étu«lie la 
valeur nutritive relative de différents 
aliments et la préparati«>u de bons 
mélange* de grain pour le» porcs de 
différent» âges. On essaie toutes 
sortes <1© mélanges, et <*n fait con­
naître les plus utiles. Cette distribu­
tion de renseignement» sur l'alimen­
tation améliore les pratique» de nour­
rissage, la qualité du produit, et «n> 
qui est encore plu* important, abais­
se Je prix de revient du porc.

Il y a aussi d'autres recherches 
sur d'autres aliments supplémentaires 
qui méritent «l'être mentionnées. On 
fait des expériences sur l'huile «le f«*ie 
de morue, Thuile de pilchard, le» sub­
stances minérales, etc., et on «léter- 
mine leur valeur dans Taliuientuti"n 
«le» porcs. Tous ce» suppléments, u- 
tilea pour les bestiaux, et surtout 
17Epour les porcs, ne sont connu» que 
depuis peu de temps. Ou sait que

l’huile «le foie de morue fournit les 
vitamine» A et D et on prétend que 
Thuile «je pilchard contient ces élé­
ments et les fournit à un prix très 
modéré. On compare ce» deux huiles 
à la ferme expérimentale centrale 
ainsi que sur plusieurs fermes expé­
rimentales annexes, et ce» com­
paraisons donnent des résul­
tats intéressants et utiles. Ce 
n’est là qu'un exemple entre mille 
de» essais et «les expériences que Ton 
conduit constamment dans l'Intérêt 
«lu cultivateur canadien, et qui indi­
quent la façon très complète dont on 
étudie un problème. Ces essais ne 
sont pas seulement conduits sur une 
ferme; i * sont répétés sur beaucoup 
d'autres fermes expérimentales. Cet­
te répétition des expériences, cette 
c«)rr«»b«'ration «les résultats, garan­
tirent l'exactitude; le problème est 
résolu beaucoup plus vite ©t avec la 
même exactitude que si l'essai était 
répété p.usuura année* de suite sur 
un© seule ferme experimented.

f "e«t ainsi que Je porc travaille, 
mangeant ce qu'on lui donne, profi­
tant en proportion de la qualité «le» 
aliments qu'il reçoit, et c’est ainsi 
qu'il ai le ]« silence à résourdre «iea 
problème* par la rapidité de son dé- 
w.'li'i en*. ]» qu-.lité «le sa vinnd* 
et l'économie «lu profit, pour l’avan­
tage «les cultivateur» et «les nour- 
nreiir» atix«iuel» ces renseignements 
•ont ditribués.

V. B Fraser.

+ Votre santé en jeu 4* Les médecins recommandent l^i levure quotidienne +

m

Le soin que Ton doit donner aux 
ruches faibles pour les restaurer

v , . U r de réduire la dimension dres de couvain operculé, dont le»
* ruche* qui perdent beau- on fera bien de réduire _ a   ,1.«nrtir bout de troisfl v » «Ip» ruche* qui penlent beau 

; de leurs abeilles pendant Thi- 
T#r. et qui sont très affaiblies au 
\ " 'emps lorsqu’on les sort de. la 
:(Tf‘ t’es ruche* exigent des soin* 

•pécif, jx. sans quoi elle* auront bien 
^ 'n peine à *e multiplier suffisam- 

^ *nt po.jr tirer parti de la récolte
* nectar qui «’offre à élles. N’ayant 

T»* une nombreuse force de butineu­
rs nu moment où elles en auraient 
he* n pour rentrer cette récolte, el- 
•* Tu* donneront qu’un léger surplus 
- ’’ Non seulement elle* ne lais­

sant nu'uin bénéfice, mais elle* ont
* ° de* difficultés à hiverner. Il 

f done venir en aide à ce* ruche*
* 1 n veut en tirer «n bon rende-

I
An premier examen au pnntemp»,

on fera bien de réduire la dimension 
de la chf.ro’ ’.‘f à couvain au moyen 
d’une cloison, après avoir mi* d’un 
même cAté de la cloison tous les ca­
dre» chargés d’abeilles, pour conser­
ver la chaleur autant q«« possible. 
On réduira l’entrée de la ruciu» à 
1-2 pouce, juste assex pour remet­
tre à une on deux abeilles «1® sortir 
h la fois, afin d’éviter les risque, de 
pillage.

A mesure que le* groupe** d'abeil­
le* se renforcissent, élargisse* l’es­
pace en déplaçant la cloison et ajou­
tes un ou «leux rayon», suivant le* 
besoins, jusqu’à ce que la ruche soit 
remplie d’abeillea. c« qui est généra­
lement vers la fin de mai. Prene* 
alors dans une ruche forte, de» ca­

dres de couvain operculé, dont le* 
abeille* doivent sortir au bout de trois 
ou quatre jours. Après en avoir en­
levé toutes le* abeilles par secoua- 
ge, mette* deux de ce* cadre* de cou­
vain dans chaque ruche faible, prè* 
de »on propre nid à couvain. Au bout 
de quatre ou cinq jours le* ruches 
seront grandement renforcée! par 
ce» jeunes abeilles, la reine se re­
mettra à pondre activement, les co­
lonies se développeront et arrive­
ront à leur force maximum au com­
mencement de la récolte du miel. 
Veille* également à ce que ces ru­
che» aient toujours d’aroplea provi­
sions; c’est là un point Important.

Victor Checuitte, Station expéri­
mentale fédérale, Ste-Anne de la Po- 
catiére, Qué.

Le lait—une
nourriture
nécessaire

Il T a actuellement bien des fa 
*> qui sont obligées de faire de* 

* 01,0’nie» rigoureuse» sur le budget
• bouche, «t c’est dans les eir- 
■nsîsncet de co genre qu’il est uti-

# 4# connaître la valeur des» ali- 
’’•rt* €t leurs rapporta aux hésoins 
af °"fan:sme. On demande à la

ücr.turt non aeulement d'apaiser

la faim, mais de fourni» de l’énergie 
d« maintenir la santà, de ^évelooper 
la ràêlatanct à la maladie, «*. dans 
U cas de Tenfant, de fournir les 
rr-itériaux nécessaires pour dévelop­
per un corp» aain. Le lait devrait 
occuper une place importante den» 
un régime économique, cer c est le 
plus parfait de loua les aliments, 
il fournit une forme utile dt protéi­
ne pour le développement du corps; 
il fournit de l’énergie par «on sa- 
^re «t se» matière» gra*ee* ; de cal 
cium et du phosphore indispensable* 
pour la structure dea o» et de»

dent»; de* vi tamia m qui en font 
Ten de* aliment» protecteurs. Il n’y 
• tucunt matière grasse qui puisse 
remplacer le beurre; tendis que le 
fromage est un aliment hautement 
concentré qui fournit une excellent# 
nourriture à prit très bas.

Le magaxine Steel rapporte que 
es besoins de l'industrie automobile 

dana le district de Détroit ont per­
mis aux aciérie» d’opérer à 24 pour 
cent de leur rendement durant 1a 
semaine dernière.

■•rolégoz Aulo h «!«■*«
Tmix >l4Mfii4|ii4»s «le IVimo*

f\ PORTAGE /
\ MUTUAL/
.. NBlMNCt> .

police* non impo*nhlc9 
ample gécurité

prompts reglements
FoffDB» SK 1BS4

T HE P«>rtage La Pra irie Mutual Insurance Company vous offre 
dee polices non impoeahlre à taux modiques, ample sécurité et 
prompts règlrmrnt»,—quatre avantagea que re<{mert tout 
propriétaire d anio.
Toute p«>bce dana cette Compagnie, la plue vieille organiaation 
d'assurance de l’o«ie«t canadien, a pour l’appuyer nn actif da 
surpioa de $1.446,771 (31 dérembr* 1931).
Un dépôt eet laissé »■* Gouvernement Fédéral, tel «pie reqnia 
par la I-oi d'Aasurancc «Hi Pomimon. Toutes Ica réeeauranrea 
s’effectuent par F en (remise de Lloyd’s, da Ixindree, Angleterre 
Cette Compagnie opère en vertu «le la Loi d’Aamirance du Do­
minion et est sujette à in»pe<-ti#* annuelle par les Offioara da 
Gouvernement Fédéral.
J es ajustements et règlements en favenr dea «D'f entoura de potions 
dans le Québec ae font par I entremise du Bureau Montréalais 
de cet ta Compagnie, promptement et sans difficulté aucuna.

Uemaruirt dn rro *+i#nemrrat rtwnpUta 
à votre agrni local ou écrira* à

^PORTAGE LA PRAIRIE
MUTUAL INSURANCE

COMPANY
2H, mr St-Jacqura our«t, Montréal 

(Gérant* pour VEst du Canada: 
CENTRAL FIRE OFFICE, INC.
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INCAPABLE de travailler l'e«n>Ht ▼ 
alourdi-manque d entrain mau- ▼ 

valse digestion! V
LA SANTE revient, dit le Dr Bochetti, 
“quand le foncti,»nnement de* Intestins 

se n<>rms «se

-, *•
4 *

» MANC.FZ SIMPtFMTNT TROIS 
v gâteaux de Levura Fleischmann 
▼ par jour.

Déprimé? Vo/d ce qu'il vous feint!
SmidVtln^conTid'r Corrigez la CoSSTtPATIOS et la santé reviendra ! \ 
comme une maladie*«fan- Les médecins recommandent la Levure*
gereuaef

irx v>n>• *ssl*rnenf
qu un abattement général - les maux 
de tète—la perte de l'énergie -la 
lâcheté devant le travail—peuvent in­
diquer que vos intestin* sont obstrués?

la constipation est une those grave, 
mais qu on peut corriger. lx*mm« dit 
la célébré Dr. Bochetti. de Borne, Italie 

considère que la levure fraîche 
traitement le mieux indiqué pour 

la aaeist « pa t ion . . Il toniAe lee muscle*
Inteatinaux • • • < est un stimulant en 
mêms tempe qu'un correctif.

”He manques pas da I essayer".

‘i’

a>oute-t-il, “al vous ètee ... dép^mé.’* 
La Levure Flciachmann agit de deux 

manières Elle amollit le# dépAts de 
résidu* alimentaires et rrnfnrtit asset 
lea intestins pour leur permettre de 
fonctionner normalement. Les intes­
tin* ae régularisent graduellement et 
voua voilà soulagé

Tout 1 organisme en bénéficie, le# 
maux de tète et la lassitude se dissipent. 
Voua a*es «le nouveau de la vie et de 
l’entrain I

La Levure Fleiachmann est un ah-

mrnr Fila est eteep- 
i«»nnellement riche en 

vitamine* B, G et D.
Voua l'ajoutes à votra 

régime alimentaire ordi- 
natre — à gâteaux par 

jour -et vous en manges jusqu'à c* 
qu elle donne de vrais résultats Voue 
rvnjvrt vous procurer la Levura Fleiach­
mann dans le* restaurants, pharma­
cies. épicerie* et comptoir* da rafral- 
chisaemcnts. Le mod* d’emploi est 
sur l'étiquette.

de IMPORTANT I# Levura FIHacfc-
mann est toujour* présentée enve- 
loppée de fNK'irr d étain, sous ét iquet t a 
jaune, t est la levure sou* ** form* 
la ptus'fralrhe et la plu* efficace relia 
que recommandent let medic In*.

Mangez la Levure Fleischmann pour la Santé 3 gateaux par jour
Mt* fabriqués au C
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FOURNIER BATTRA-T-IL GAGNON A LA SALLE NOTRE-DAME?
TOUT EST REGLE POUR LE PROGRAMME DE LUTTE DU 17
Une ligue de balle molle de 6

clubs est formée à Grand’Mère

C'e»t ce qu'on demande un peu partout dan.s notre 
ville, car leur rencontre semble suaciter beau­
coup d'intérêt chez les amateurs. — Ta rencon­
tre est pour un enjeu de $100.00. — I^e chef Jules 
Vachon ajfira comme ju^e officiel. — En plus 
de cela, des tours de force seront exécutés par 
trois jeunes de notre ville: Marcel Vachon, Hen­
ri Km heleau et Raoul (Gagnon.

Fournitr, 2* champ *n de*

i'Em 
L'a h 

■
Mai

fort
'• d<

Cap <ia 
rncontra
a la Sa

• * m o a • aa *
ranrontr» 
tar L#au

"0 » nt *r honr.» 
r, aaaittara turact.tn* 

mtéraaaatit, «4? u* 
jO e«t au boot dt <4 
■s vca an* toua daui 
ma on paut « croire 
veraat r<a aiicttern'i 
lojra da eur chali a* 

•a eoir. i! y ai a

Va

pa't 0
*0

r*1 u •
a v

da ‘ etta lutta antre 1 i a 
Fourn ar irol* jtun»^ ^en# 
pour laur forra axtra'rdi

na ra aarofet au proframn.a at i • 
e**fj»#ront daa toura da força de 
leur repartira C« aoat !a Jeune 
Mar<. Vacnon, f a a rhaf Vagr^n 
Ra > Gagnon, f a da M Thénd^ra 
Gagnon #t Hanrl Roeàe.aav

Noua donnera jci !a« taura da fai 
ra nu: amont eiécut«a par Kojrniar 
a* Gagnon.

TOURS DK GAGNON
1 — riévlaatr una barra.
2 —Ddvîaaar ramaaaar
3 -Jet»r au bout daa brat.
4 -Laver un po:dt da IhJ Mvraa à 

la vo:4a un sombra da fot» I .1- 
islfé.

lia total da liaraa d4cidara du
vainqueur.

TOURS DK FOURMTER
1 J+l+r una barra au bou* daa 

hraa, a laiaaar tomber en arriéra 
et a prendra au paasaga.

'J- I^v«r una barra étant couché 
par terra, ta relever debout et 
laver da nouveau au bout dea 
braa.

3 Lever una barra au bout daa 
braa, fa.ra pendra un homale • 
pr^e la barre et tourner.

4 Jeter un* barra da 175 Ilvraa 
un nombre de foia i.limité

La limite de salaire 
d’un joueur fixée à
$7500 dans laN.H.L.

Naw York 11 —Trouvant tout»# 
(boaea an bon état, ai ce n’aei a fi­
nance aaaMinbléa daa directeurs de 
a N HI, a eat affo. > é da corriger 

Ham important. Elle a auaei ra- 
jeté una offre d’un membre *n vue 
da • l'-gua amérieuk r.a, étudié tou 
tea aa aifaire* panlun’iva Jep a la 
dernière ealaon et préparé a pro- 
' haine ea #on

Ca qui aam a attlv# ’e p *# at 
r» dea dlracteura ce furent la# 
e# Il fut démontré q ta cinn 
uba da ’% NHL, l’an dern e 
ent da l'argent •* comme "a 
ne a'annonr* ^>aa p’ui briüant 
a*urne énarg jura furent pri 
>ur a prochaine aa » <n

tant 
f : na
dea

!ea ga r0'ni 
thtm • •

'ut dé*' 14
* anlèra a

I# :!■* #'

"i'. • louteu* poaaib e et on averti 
ra l«a arénaa du circuit qu'üa de 
vront a# «ontanter d-e date# !.»ce» 
par a et lu # qu * n'ajro plu# 
la droit de fixer certaines toornéae 
comme par le pa*»é

I! aamb.a qu« a N If L. continue 
ra ave- huit c uh§ «euîament, l'an 
prorha n I oa club* J'O’tawa et de 
Pb ade ph.» auront ju# ri’au doux 
Ju et pour prendra jn* déclalon. 

l»'aprf,i ;• rapport do l'an ‘ernlar 
tneeort qua tro t cljba aculemant 

Roat Toront». et Canadien*, on* 
financier T^e 

c ^ ré g : - • » -né
t Pour la d#rn:.* • aalaon l'a* 
'anca «et tombé# da 100,000 epec

Canadien et 
Tecumsehs 
vainqueurs

Naw-\ork, 11. — L# Canadien 
et le Maple Leaft d« Toronto ont 
fait l'ouverture de la lacro».aa 
d'intérieur au Madiaon Square 
Garden devant une foule de 12, 
00é pareonnra, hier aoir, et le 
< anadien eat aorti vainqueur par 
le ecnre de 9 è 7 aprea une par­
tie dea plua ronteatéea. Les a- 
mateyra new-yorkala en eurent 
pour leur argent et furent té­
moin* de tout ce que peut four­
nir una Joute de larroaae On 
leur donna même Pocraaion d'aa- 
aiater * une bataille, lorsque 
White frappa Smithaon aur la 
tète avec aa larroaae. Il a* pro- 
duialt alors une bataille au bout 
du poing entre #es deut loueura, 
qui reçurent chacun une puni­
tion majeure.

Montréal, 11. — Tea Maronna 
de Montréal ae aont fait naître 
par lea T#etimaeha au score de 
19 à 9 devant une foule décon­
certante de 390 personnes hier 
soir.

L'organisation de ce circuit a encore été rendue pos­
sible grâce à l'initiative de M. Frank (iauthier, 
qui a été nommé président actif. — Six clubs fe­
ront partie de la ligue: Chevaliers de Colomb, 
V ictoria, Laurentide Power, Grand'Mère Shoe, 
Frontenac et ('entrai. — I^e choix des arbitres. 
— La liste des joueurs. — Une ligue régionale.

'éré av#c un aurpl 
itr«« eîufr

ra 1/

Héta

an#.

e, e tat*.! *

Ranger
Chieng
Détroit

3541. \Ur n« 
192. A mari '» ne 
200

1.241
• >04

McAfee n’accorde que deux 
hits et Montréal gagne sa 

onzième joute consécutive

Association américaine
Leuievill* 2 9 0
St-Paal 1 « 0

Ratariae Weinert at Shea, Har-
vin et Snydar.
Toledo 7 15 2
Milwaukee 5 12 I

Batteries: Vangi Her, Moore. Wi« 
nagarnar, Craghaad et Haniina; 
Ca.dwell, Hil.in at Bool.
Indianapoli* 12 I

•

Batteries Cooney at Riddle, An- 
gley; Petty, Ryan, Rril heart, Wil­
son, Vandanberg. Henslck at McMul­
len.

Columbus I Kansas City, ra/nlse. 
froid.

Ligue Américaine
St-Louis 
New-York 

Batterie 
rcll; Gomez 
Détroit 
B^aton 

Batterie*
W e lan I, Lise 
Tate.
Ghicag >
Ph ladel;> e

000030000— S 7 
00111150g—10 10

Hadley, Stewart et bér­
et Dickey

000102170—11 14 0
000000000— 021 

Sorrell et Hayworth. 
00, K .ne. M <’hvels et

Grand’Mtra 10 ( D N.C ) Il tzt dé 
f nitivamant décidé qu# grâce au sè-
e d* notre aportman hien connu 

Krank Gauthier, puisaammant aidé 
da pluaiaura amateurs Izcaux, noua 
aurora un* ligue da a Cité à .a 
ba!le mol!*, laquage #t compouora 
d* six équipe*.

Lan dernier ce eport fut toat b
honneur durant toute .a belle aai- 

«on et cette année notr# population 
■ a réjouit qu'un* ligua set formé* «t 
que nous auronv un# «alaxi dea plur 
activa.
I** ai x équipe* qu tompoaeront c*t 
ta l.gua «aront: Chavallana da Co­
lomb, Victoria. Laurantld* Power 
Grand Mère Shoe, Frontenac et Cen­
tra!.

Officiers da !a Ligua de la Cité de 
Grand’Mèra

Une aeaemblée da to'ia !ea ama 
tours d* c* sport eut i'eu récam 
ment a laquai!* en procéda à l'élec 
tion de# officier# pour la présente 
ra «on, lesquels seront:

Président# Honoraire*. Son Hon­
neur la Maire J A Gag’ioi et M 
J. A Bemier, Gérant de la Cité.

Président Actif M Frir.k Gau­
thier.

Vice Pré*.dent# VM Dne Julien 
Sicard et J. Km:!# Vtnne#.

Secrétaire M Chare# Fré.'hette
Patrons: MV,. Léo Dignl, Arthur 

Bidden, John Hsnns, Maur ce Nico­
le, Paul Béland, Arma’id Rhaault 
Troy B inco et Albert Thibeault.

Pub’lcité MM Hary Turner et J 
P Emile Emile De#aurenn’t.

LES ARBITRES
Le# arhitreM choj#.# par la* offi 

Her# pour diriger lea partial au 
cour# d* a #ai*on «ont: MM. Romi^ 
Oualletta, Troy B nco. R .#ve!’ Coo­
per, Geo. Webstar, John Manafiald 
Geo. Barker et Frank Gauthier.

L'ouverture de la ligua aura lieu 
la dimanche 15 mai prochain aur le 
terain de la L A A A. aur laque 
terrain toute* !e# parti** -aront Joti 
ée» Grèce À la générosité du publl

comme da c#!.* du consa i notr* pu 
b ie assistera à rea renroitra* gra­
tuitement. Deux par*:## seront 
Jouées a l’oaverture da a ligua. La 
cédule aéra prépare* ivea aammant 
et nous la publieront pour 1 avantage 
de no# lecteurs.

Las e x équipé# ont • otmen é le 
recrutement de leurs joueur* et la 
d rection tiendra sou# peu une aa 
se mb .ée afin d'accepter I## contrait 
do# joueurs qui sont eunpoeâe jouer 
dans le# différente# équ'pw. plu­
sieurs noms apparai«#en*. à la foi# 
aur plusieurs équipée, a direction 
décidera pour iaque.le équipe il# da 
vront jouer.

CHEVAUERS DE rOLOMB
MM Léon Robilard. R I Boucher 

Frank Gauthier, Joseph Héroux 
Charles Lacroix, Noel BoUjolie, 
Georges Boisaelle. Léo Chamherlar.d,

OOOOOOAon -n fl 2 
04 ! 00301 x—9 13 1

Battenru» Jone». Gragory a* Ber- 
Grov# et Corhrane

Le Beaver débute 
par une victoire

Mor
g a^né

M \fe« a
. ! a m f • p » r 
f o mi a n •' «■% j 
un,, pour t

11 la-. R o 
nnzièm# victrl 
lorsqu* la lar 
éléhré I anrèa

: '«.Z* i

eut nui
iprès midi dra I 
l is hel'a* per. 
«ai* au Madt-
B'ack ratj à

McAfaa tarmina a parti# sans 
•rder un autr# hit «t !* aeul 

urur é »• rendra au pr#n*ier fut le 
■ h-h tter Outan à la nauvléme 
•c un but aur halles 
Willard M ?rr#l l. u11, une recru# iw 
tanta, lan^a pour la Jersey City 

deux maigres hits et permettra aux tprès ft'étr* seti d 
n'-ya'« d# triompher 3 è 1

M Afea i 
halle* et t

lu'un but aur
ur# seulement

fj au bâton
u# dura la 
•é sa trois

:lla.
■ * v

u trou à la pre- 
nièr* Il succomba à la deuxième 
»our lea deux points qu! donna #nt 
a parti# aux Royal# Avec un Jeu 

.«-u- da étiré, Grabowak! reçut un
virant '*• f sur batl«a II s# rendit au tro»-

• lema sur le deux-buta de Walters 
st tou# deux comptèrent sur le deux 

u ’• n»** facilement J uuig (j0 Henry
n# fut jamais en a la quatrième n.anehe, Walter* 
loir# d'hier permet | frappa *on deuxième Jeux ubta d# la
réussir aa troisième J part:# et 11 compta aur un inftald hit
ntra ses a Iversa re# , rf, Gautreau et un# erreur de Rei# 

Jont se;* partie# contre la Jersey J»r*ey City 000 OOf 100 13 1
retira !e« 11 premiary Montréal ojn ioo ppx 3 9 0

et Va'tman; M Afa* et

du monde et 
danger !.a 
aux R val*

*• -• e na r f s ' • i

Morrsll 
Grabo waki

City McAf .
frappeur* dan* l’ordr# avant que la 
Jaraev City reuss'.vaa son premier 
hit. Ensuit* il retira le# cinq frap­
peurs suivante pour voir Mo/vr* ré­
ussir un doux-hut* à la aaptièma.
Kaia, joueur suivant frsppa et la# 
hoyal* lancèrent au trnisièm# au 
! eu du pramiar et les deux joueur# 
s* trouvèrent sauf* et Moore profi­
ta du fait qu* la* Royals eséc itatent 
un doub'e jeu sur '* coup Clancy 92.919 939 d# marchandises de sport 
pour compter ! jn:qaa po rt Je aon en 1990 comparé à 92.194.023 l'année

I précédante.

Fd Wachtar, qui dirige l'équipe 
d# Harvard, a appri* à jouer â la 
hall# au panier sur la terrain mê­
me. n avant jamais été au collège. Il 
a participé à 2 >00 partie* au moins

l<s Canada a manufacturé pour

I « club de bal la 
>mmenré ea aaiaoi 
.« é atanta victo 
ir.adien acor*

no e Braver a 
en remportant | 

,» sur la club 
fut da 7 à 0

Ligue Nationale
New-York 000010001 -2 5 8
Chicago 02050200X—9 11 0

Batteries: Gibson. Schumachsr,
BeH et Hogan, Warneks et Harrsley.

« 00200t.» 110—4 8 0
Cincinnati 000000000—0 5 0

Batterie#: Berge et McCurdy; KoLp 
et Lombardi.

Wellle ÎABria, Nestor Boulard. Roméo 
OuoKette, Pat Hayes et Fred Villa- 
murs.

LAURENTIDE POWER 
MM. Léo Gervais, Cecil Ulley Ar­

thur Bing e, Lucien Boisvert, Je* 
Goodacre, Geo McNab, Achille S:g- 
man, Robert Julian, J.-Bte Lfran- 
çols, P. Haye*, Edgar Simard O. 
Gariépy, F. Gervais, Phil. Lofran- 
çois et D. Gagnon.

VICTORIA
MM. Tad Hanna, René Géli. a«. L 

Héroux, Lorenzo I^andry, A’fred 
Landry, Gratlaa Bordclaau. Philip­
pe Roy, Théode Camirand, Adjutor 
I/#clere, Darius Berthiauma, Léo 
St-Cyr et Paul Dodd.

FRONTENAC
MM. Eugène Be’lemar*. A Ayotta, 

Jules Morals, E.mile et Phil’pp# Pa- 
qom, W. Bundock, Lucien Brnella. 
Raymond Dallaire, H. Boulard et 
( lif. Bisàsp.

GRANDMERE 6HOE 
MM. El*. Guay, S. Côté, H. Matai- 

cotte. G. Simard, Emilien Beau:he#- 
• r, Frei. AystlS, P, La-l-y, A 4»* 
Pe”erfn, Nick Hanna, Lionel Bun­
dock, Léo Peterson et C. Biahop.

CENTRAL
MM. Jos. Héroux, L. Héroux, Bor- 

roméa Ayott# Ambroia# Ayotta, 
Lion#! Laviolette, Robert Ferron,

I IJonal Bundock. Aimé Goasalin,
! Henri I^sieur #t Paul Gagnon,

UNE LIGUE REGIONALE 
Un* rumeur vaut que des démar­

ches soient faites incessamment 
pour former un# lig ie d# balle mol­
le région*’#, laque o c*>mprenirait 
des équipes de Grand’Mèr#. St- 
Gxw'rg#.*, Ij#c A 1j» Tortue et St Tite,

I^re artisan* Je ’* v.ctoire du rea­
ver furent W Ifrid Guy. qui y alla 
de 1 coups de circuit#. #t le lan 
caur Amé ié# Duchssnaau, q»ii n àe 
corda qu* 4 coupa * its à #e# ad 
vereairas L# club Basvar aimerait 
a rencontrât n’imporio qu**’ c.uh <!»• 
;# \ s fê du St Maurice principal* 
msnt 1# -o ub Socl# Pour in 
format: ns a’adressar à W’ frid Guy 
r>j# St-Stanislas ou à Ami 
> heaneau 990 P’sisan*#

Du

DEFI
La Champêtre d* Nicola* rat prêt 

à rencontrer tous les cluba suivant* 
Saint-Léon, Saint Maurice Notre- 
Dame A A A . Victoriavillt, Drum 
m -ndville Nap ou tout autre club 
de# environ» qui se croirait de for­
ce à relevar 1# déA

La rhampétr# a pour gérant M 
Napoléon Rousseau et M Pierre R 
Dufrean* agit comme sacrétaire tré 
aoriar Toute communication devra 
être adraaaéa à M Pierre Lsfabvra 
Casier Postal 294. Nicolat. où télé 
phone îfl entra six heures #t six 
heure# et trente P. M

Pour vous 
rafraîchir

EXIGEZ

club

GRAND CONCOURS
DK TOURS DK FORCE

r\TRr

THEODORE GAGNON
01 Homme fort poids lourd da 

< ap de la Madeleine

PHILIPPE FOURNIER
( hamplon ml lourd de l’Empire 
Britannique et des F.tata-l ni*

CE SOIR SALLE N-DAME
A 8.00 heure»

Monsieur Jules Vachon, Chef de Police, sera arbitre.

Le Concouff sera dt R tour» dt foret dont troit tapai» 
chaqut tour, formant 24 Itvttp chaqut concurrtnt.

Pour un enjeu de $100.00
Comme numéro tptcial, tou» verre* à l'oeuvre troi» ]tu- 

ne» phénomène» dt force. Marcel Vachon, 16 an», 
Raoul Gagnon, 15 an», et Henri Rocheleau. 

poids 135 livre».
Le prix d admission est à la portée de toutes les bourses.

Hilton 25 et a Orchestre 50 et*
TAXE IN PLUS

La Trola-RJvièr## ïnd «ou* la gé 
ranc# da M U Rr*e«ard. #st allé 
ran ira vi.<lt* au Yamach.cha qui ram 
porta un* vlctoir# chaudement dis­
putés. Ls Yamachich* prit l'avan­
tage au début at 1# conserva ju# 
qu'à la fin, tout an étant auM da 
près A la sixième manche, la Tro s 
Rivières Ind. eut un* faibles#* et 
laur* adversaire* campéèrant 4 
points. Mats à la neuvième manche 
par un ra'.itement sensationnel Tro# 
Rivière* compta sept pointa, malt na 
put réuteir à égaliser las chances.

ORANGE
MONTREAL

un désaltérant pur et délicieux 
vendu chez tous les

EPICIERS ET RESTAURATEURS
Tou» peuvent vou» le procurer. 

Refuse» les substituts.
Distributeur en Gros:

E. LAMY-Iél. 1889j

Deglane et 
Lewis sont 
vainqueurs

Baltimore M D. 11—Earl Mc- 
< ready. 225 livras, d'Amulet 
Haak. a défait Kola KwarianJ, 
219 livres, d» Rusele. ici hier 
soir, ae servant d’un ciseau de 
corps et d’an poignet barré poar 
»'*•• urrr U chute décisive, en 
è» mlnutea, dana la rencontre 
principale d'un programme de 
lull*.

Boston— Cd Lewie, 23» livret 
aapirant au championnat poids- 
lourd de la lutte, a défait Leon 
PineAzki, 2S6, polonais gérant, 
en deux chutes consécutives, au 
Boston Gardens hier aoir.

Washington —Henri Deglane, 
219 livra*, de Montréal aspirant 
au championnat poids-lourd du 
monde de la lutte, à défait l^ee 
Wyckoff, 212, en 24 minute*. De­
glane employa un headlock et 
un écrasement général pour ter­
rasser »on adversaire.

Le Baseball
LIGUE INTERNATIONALE

Montréal 3, Jersey City 1. 
Baltimore à Rochester, remisa 
Newark à Buffalo, pluie 
Reading a Toronto, pluie.

LIGUE NATIONALE

Philadelphia 4, Cincinnati 0. 
Chicago 9, New-York 2.
Boston à Pittsburgh, remise 
Brooklyn à St-Louis, froid remise.

LIGUE AMERICAINE 
New-York 10, St-Louis 3. 
Philadalphie 9, Chicago 0.
Détroit 11, Boston 0.
Cleveland a Washington, pluie

C’«t ce que nous a déclaré M. Grunin*er au cour* 
d’une conversation téléphonique de Montréal, ou 
il s’était rendu, hier, pour mettre la dernière 
main aux préparatifs pour la séance du 17# qui 
marquera l’ouverture de la saison de lutte en no­
tre ville. — Cette nouvelle enlèvera les derniers 
doutes de ceux qui pouvaient encore en avoir.

“Tout est maintenant prêt pour la séance de lutte du 17” 
C'eat ce Que nous ditait, hier M. Gruninger, qui noua télépho­
nait de Montréal, où il l’était rendu pour mettre la dermera 
main aux préparatifs de la séance de lutte, qui marquera l’ou­
verture de la saison de ce sport, mercredi prochain, en notr* 
ville, loraoue le champion Henri Deglane rencontrera un ad. 
ver&aire digne de lui, dana la rencontre principale du premier 
programme de lutte de la aaison dans notre ville.

Cette nouvelle enlèvera lea dernier» doutes de ceux qui pou* 
vaient encore en avoir et il ne reste plus qu’à *e féliciter et sur* 
tout à féliciter M. Gruninger, de l’aubaine qui nous sera offerts 
de voir à l’oeuvre les meilleurs lutteurs de l’heure, à l’Arens 
Laviolette, à partir de la semaine prochaine.

Maintenant, les ameleurs locaux commenceront à discuter 
sur la lutte et il faut espérer qu'un interet aussi grand que celui 
qui régna autour du hockey, l’hiver dernier, sera apporté a U 
lutte, afin que l’on voie une foule considérable à l’fréna, lors 
de l’ouverture, le 17. Il n’en devrait pas être autrement, car 
on s’attend à ce que cette nouvelle soit reçue avec enthousias­
me non seulement par les amateurs locaux, mais per tous les 
amateurs de la région, qui ne manqueront de venir ici pour as­
sister aux programmes de lutte présentés par M. Gruninger

LES POSITIONS
LIGUE INTERNATIONALE

G. P. 1
Newark. * » « • • 15 fl
Montreal. • • • • • 15 9
Baltimore. • • • • 13 9
Buffalo........................... 13 9
Rochester. , • • • 11 9
Toronto.......................... 8 11
Jeraey City. . • • • fl 17
Reading.......................... 4 15

LIGUE NATIONALE
G. P I

Chicago. « • • • • 17 fl
Boston. ••••••13 8

Cincinnati. . « • • 14 12 • 534
Philadelphie. • • • 12 10 541
St-Louis........................ SS 13 .434
New-York......................... 8 12 .400
Brooklyn....................... 7 13 350
Pittsburgh......................... 7 15 • 314

LIGUE AMERICAINE
G. P. P.C,

Washington. • • • « 17 5 .n
New-York. • • • . 13 « .544
Cleveland. • • • . 16 10 .415
Détroit.............................. 13 - .619
St-Louis............................ 11 14 • 440
Philadelphia. • • . 9 12 ■ 429
Chicago. • • • • • 6 17 • 261
Boston........................... 4 17 .190

/
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LA BIERE QUE VOTRE 
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BUVAIT
Etablie à Montréal en 1786 ■'*" M,
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LES CAVALIERS DE LA PLAINE
Fp4%o*l« No M

Par ZANE GREY

t
k fi

d

La re*Vjüan pnar par Unuae de faire tout en 
aon poeatNie pour annlM>r la haine de laeeiter 
pour les Momtotu daneurftftt tou jour» auan for­
te Alors qu’tLe marchait ai-ec lui un soir. 
reeamüt aoudain Une è» range apprèhm^m 
e rmparwr d elle N rtaqual: -#'• e pas à ce Iru de 
• amouracher de Laaeiter—en rain I

Raa»vmt>Usnt tout aon courage elle s’approcha 
de La» iter le touchant preeque et. W regardant 
dana k» veux, murmura * Laælter. fertei-%-oui 
quelque cho»e pour moi t**

Dana 1 otmcurlté que n éclairait que la pâle 
hieur de la .une eue m ton 'Taage a# fermer 
et « Transformer en un maeque dur. Impénâ-

" Puis-je prendre vo» arnee ?*• conttnua-t-elJe 
•Je veux ' ou* empâcher de tuer d autres être* 
humain» Le 1—et-moi vous épargner d autre» 
tffutfons de sang "

La» matas de Lamàter encerrlèrent sea rr+lnx 
e» comme d elles eument Hé celles d'un entant,
U las détacha.

Faisant un PM en amère il la regarda avec 
des yeux nû se Usaient la turprise et la «xnprè- 
hor.aion puis L se retira dans 1 ombre sous le» 
arbre» Louise devina dana cette condamnatlmi 
■Uwrvcdeuee muette toute la fuUÜU de sa *eat*> 
ttv» pour 1 amener à elle.trahi a.
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17».
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lAren»

IaCNCI Seoul Leclerc parle de l’importance
de la coopération aux membres de 

la Ch. de Commerce de Shawinigan

MAK1AGE VH1VEETTE GU1LBLBT 
Mardi mâtin a a nr» en .‘é* :ae

Catkédraiâ, M. l-âbbé D. Fréchette 
cu-é béniMâit maria** da ma- 
demoiae -â Ko** Guilbau, fill* de
V Maurice Guilbart da madame 

.wrt, avec M. Alc.d# Càevretta
' Vd# M Chevrette
je St-Gabriei de Brandon La 

«nee état accom u^tga .•« de aon 
tr* et M. Chevratt# était !• té- 
‘ t da aon fila. Aprèa la cérémo- 

e , y «ut recaption chei Kerhulu 
NJ el Mm* Chavratta partirant «B- 

u .* pour Ottawa
MaJemoiaaiia Claude Ro:ha.eaj a 
ci a f*n da aemaina a Montréal 

' t*e do M a MaJtUin* Taquin 
Mademoiaalie Jeann# Guilbart di 
e;)ec eat actuellement aux Troia 

R^ èraa, P«ur aoaiatar au œar^fe 
, nevratte Guübert.

>1. Louia Guillat de liuéboc était 
t>’f’â^ag# aux Troia Rivièraa matdi 
^ y et madame Edmond Louir 

B.u.hard étaient à Montrée! pour 
H f n de aemaina.

bridge
Mademoiselle Yvette Lebrun r*- 

p;,t t * un bridge tundi #o:r, en 
lonneur d« mademoiacli* Olive 

; n da Toronto. L* aalon éu;t 
d'oeillets rouges et de 

de i«»i* Le* ^rix ont été
• .icneo par madenaoiatUa R ta Ha- 

*,(A it madomoiaellt Julienne Bia- 
tnW M. Taul Trahan.

Madame Henri Bisaon eet actu- 
^ . à Montréal l'Invité* de

n.ada’ne J. A Déey.
« . oiaeîle Françoiae Déai.eta ; 
quelques jours a Shawjr.igan 

,.Le« da madeœoiaella Alice
Ménard. . ^

Madcnoiaelîe J. Marcotta de Ste- 
Annê La Pérede était aux Troia-

. créa cea joura derniers.
M Jean Ch» Lamothe e*t actu* 

H p-* à Québec oour quclquee

M Emile Fortin avocat da Buck
... • actuellameni aux Troia

K v ère* rbe» eea parant» M. e! 
-ada • Jo*- Louia Fortin.

.!;» vmoi»alla Therèao Dé»y eet 
r« -rnee à Montréal aprèa avoir 

•rec. quelques joura aux Troie- 
^ l*;nvitéa da maJamoiaalle 

Jeanne Bieeon.
M» .ama Fred Ritchia est da r<*-

• 4 une promenade à £te-Anna de 
- , i le ou elle fui 1‘invitée de

M R J»j Tremblay.
M ■ -i: ■>;se a Lucia Bélireiu était 

-au van dimanche chez made 
r . Victoire Thioaudeau.

M? Hormiadaa Gariépv était è 
la ) a cas joura demiena en 

i'affairea.
J B. Lafontaine et «e# 

ettee Yoîando et Margue- 
nt en promenade à Fte- 

:nvitéaa da M. et madame
A fred Naud.

M Orner Rheault était de P»s- 
r..- i Précieux Sang cher. M. Da­
vid Rheault.

M- ;emoi*o Jecnr.a Cinq Mara 
e: t'-raine Pépin d* Sta-Céoi'a <le 
l.évrard étaient aux Trois-Rivièree 
a eema na demiira.

M Joeeph Laquerra de Ste-C4cile 
e I- rard était en voyage d'affai* 

rpr ici
M We e Dick était à Rte-Anne 

de La Pérade la aemaina dernière. 
Mademoiselle Annette Gauvm de

V ta! était aux Troi»-RfvUrea la
afTt:na darn.ère l'invitée de aa 
é mademoieelle Marie- * nne
Gauvin.

VM. Hornuadas Gadin et Gabriel 
L ic de Ste-Anna de La Téradc 
étaient de passage aux Troia-Ri- 

crtê cea joura dern'cr», iee invi- 
e dp meademoiaelles Blanche et 

Cern a ne Caron.
V Johnny Gagnri de Montréal 

é*. * aux Troie-Rivière# la «errainc
dernière

y. J R Roux, de Drummondville 
s a fin de semaine aux
T'oie Rivières.

Alfred Charron et Olivier 
• « re de Manseau ort 

•ourt voyage aux Trois-Ri 
v - cr# joura dem’er#. 

v p* madam# Catien Trempe, é 
de Manaeau, «ont venus 

«- Rivière# récemment.
IMPROOMPTU

r «e réjniasa.ent, cher 
Mme J. H La>eavilla, on 
dam# pour fêter l'anni- 
le leur fille '' ançoiaa. Lee 

i-^ . éta.ent Mlle# Françoiaa La-
Théràee Carette, J«ann« 

c. Carmel de Chlteauneuf 
Pcaudet, Bei a Beaulac , 

< e Loranger. Georgette Bourdon 
r'Théa de Chàteauneuf, Gertrude 

M. Parent, Meesieure:
V Bourbeau, Dr Benoit Jacob 
1’ • - Lamarche, Roger Areenault

eat Rou#«ean, Roland Lé- 
t^neau, Françoia Tnida!, Jean 
A %r . Paul Bertrand, Gérard! 
D* Fernand Laneavilla, Marca’ ! 
Lanpuv; e. •

Bhawinigan Falla 10. (Spécial au 
Noavallista")— Il Doua fait plaiair 
da éonnar ci-aprèa la taxia da la 
e^uaeria donnée aur laa Chambras 
da Commerça par M L. A. Leclerc 
secrétaire da la Chambra da Com­
merça da Shawinigan Falls, lors du 
banquet offert par M. J. A. Bilo­
deau, da la Maison Bilodeau et Fils 
négociants an gros da catt# villa, aux 
épiciera d* la Vallès du St-Maurlce. 
C* banquet, qui eut lieu à l'Hôte! 
Vendôme ici. sous les auepices da la 
•cetion locals de l’Association des 
Marchands-Détaillants, a réuni 
près de cent cinquante convives.

“M la Présidant,
Messieurs,

“Me# premières paroles seront 
pour remercier M Bilodeau qui pré 
siae si dignement cette réunion, de 
l’honneur qu'il a bian voulu me 
(aire an m’invitant à voua donner ce 
soir uns causerie aur un aujat qui 
ma tient tojt particulièrement à 
coeur, a titre de secrétaire de la 
Chambra da Commerce d« Shawini­
gan.

"J* veux aussi féliciter bien cor­
dialement M. Bilodeau da 1 heureuse 
initiativa qu'il a prias d'organiser 
:e banquet qui a permit à un fort in 
téressant groupa da marchand» et 
d hommes d’affaires, non seulement 
de Shawinigan, mais venus égalé 
ment de nos villes-soeurs, le# Troia- 
Kivièrn et Grand’Mere, et des loca­
lités avoisinaqtes, pour fraterniser 
• t acquérir des connaissance! utü< 
en écoutant daa causeries qui «em- 
blent bien goûtées à en juger par 
vos applaudissements nourris.

"Bien qu’il n'entra pas précisé­
ment dans mon rôle da vous faire, 
cc soir, l'éloge du président de ce 
dinar-causerie, je ne puis cependant 
m’cnpéchar de voua dire, en très 
peu de mots, et je ne fais en cela 
qu’observer ce précepte, malheureu­
sement trop ignoré da l’Evangile : 
Rendez à César ce qui appartient a 
Ccsar, ce qua je pense da lui. Com­
me au surplus, je sais qua voua par­
tager entièrement mon opinion sur 
et point, jo suis donc parfaitement 

Taise pour vous dire que j# ra­
te rirai» en M. Bilodeau des quali­
tés qu'on ne rencontre pas aussi fré 
quemment qu'on pourrait 1# déairtr 
dans nos milieux. M Bilodeau est 
un homme d’ac'ion, un homme d’en­
treprise et de réalisation, et c'est 
à cela qu’on le voit aujour­
d’hui a la tête Tune des maisons de 
commerce le* plus importantes et 
les plus prospères de notre région. 
J'ajouterai aussi k la tète d’une 
splendide organisation commercia­
le dont il a été l’initiateur et le 
fondateur: !« Service Uni'*, dont 
noua célébrons aujourd’hui le Sè­
me anniversaire de fondation.

“Je reconnais, ai-je dit, en M. Bi­
lodeau un homme de réalisation. En 
effet, lui qui s'est fait chez, nous 
l'apôtre de la coopération, il ne «'est 
pas contenté de vains mots, mais il 
a eu donner à ses théories une appli. 
cation intelligente et pratique. Et je 
suis heureux, ce soir, de lui en ren- 
ore le témoignage devant voua tous, 
Messieurs.

Leopold Pinsonnault
AVOCAT

désire annoncer qu'il 
prdtique maintenant seul 
à son nouveau bureaz:

159 rue Alexandre, 

Téléphone: 349.

DERNIER JOUR

ATTENTION a v. P ne 
pn* confondre “Nuits de 
Venise” avec “Viennese 
Nights’ c'est un film ab­
solument différent.

"NUITS DE 
VENISE"

La meilleure dea Co­
médies Musicales 

Avec
ROGER TREVILLE 

JANINE GUISE 
Sujet* court*

COMMENTANT DEMAIN

Spécial!
2 grands films
FREDPRIC MARCH 

KAY FRANCIS
Dan*

"STR1HGERS IN 
LOVE"

TOM KEENE

SADDlËllJSTER

SPECIAL Comm. DIMANCHE 
Un grand film français

“VAGABONDS
MAGNIFIQUES”

3 mai-1 mois

PALACE Dernière fois 
Aujourd'hui

“F R g E e o II I ” norma shearer. Clark gable* n C C O U U L ,, MONEL BARRYMORE

VAUDEVILLE: “Les Aventures de Ti-PitM

CE SOIR, SOIREE D’OR CADEAUX «, OR 
SEULEMENT

JEUDI VENDREDI SAMEDI

“LE BAL”
VAUDEVILLE: “COCORICO

La pis* jolie va# française
de la saison.

dimanche-radio-

Stewart Warner-GRATIS

"Laa orateur* qui m’ont précédé 
vous ont parlé d» coopération. M. 
Bilodeau voua a démontré aa néces- 
ait et ses bienfaisants effets dan»
la domaine commercial. Le magnifi­
que exposé que vous a fait M. Mes­
sier le distingué secrétaire général 
de l’Association des Marchands-Dé­
taillants du Canada, de# éminents 
services rendue à ses metnores par 
ce puissent organisme, est une prou 
va bien convaincant* de f que peut 
l'unité d'action, l’effort collectif 
bien dirigé. Et mon bon ami, M 
Dallaire, vous a fait voir les avan­
tages, mieux que cela : las béné­
fices que peuvent retirer d'une 
publicité bien entendue et bien con­
duite le marchand, l’homme d’affai­
re» comme Pin duet ri*!.

"Tout cela. Messieurs, c’eat de le 
coopération. Coopération entra les 
marchands eux-mémes, entre le mar 
chand et !'association chargée de 
veiller sur «es intérêts, de les pro­
mouvoir et de les défendre, «t entre 
le marchand, l'homme d’affaires et le 
journal qui, en les mettant en rela­
tions avec le grand public, facilita 
•’♦Kpan*’0*! de leurs affaires et leur 
permet de prospérer.

' Pour ma part, j’ai à voua entre­
tenir da nos Chambres de Commer­
ce. et. comme je le disais au début, 
c’est avec plaisir et sans trop d'ap- 
prehension que j’ai ^accepté de le 
faire, sachant que j# m'aar«#serais 
a un auditoire indulgent et qu'un 
tel sujet ne pouvait manquer d’in- 
téreeaer.

"Je n'entreprendrai pas de vous 
fair# rhistoriqu# des Chambres da 
Commerce. Une pareille étude n’en­
trerait pas d’ailleurs dans les cadres 
ù# cette modeste causerie, mais peut 
ôtr# serez-vous tout de même inté­
ressé» à apprendre que dès 1560 il 
existait en France, à Marseille, une 
organisation similaire à nos Cham­
bres de Commerce d’aujourd’hui. Le 
première institution du genre en A- 
mérique fut organisée en 1768 «ous 
U nom de Chambre de New-York, 
dont l'incorporation par charte roy- 
ile fut obtenue deux an# p,us tard, 
soit en 1770. En Grande-Bretagne 
même, la première Chambre d* Corn 
merce dont l'histoire fasse mention, 
eehs d* Glasgow, dat* de 1873. La 
Chambre de Commerce de Londres, 
la plu# importante de toute l’An­
gleterre, fut fondée en 1881, mais 
dès 1860, on avait formé ('Associa­
tion des Chambre» de Commerce 
du Royaume-Uni qui da nos jours 
groupe une centaine de ces organi­
sations répandues à travers le pays.

"Les premières institutions du 
genre au Canada furent fondées au 
début du 19ème siècle, d'abord celle 
de Halifax, puis en 1809, celle de 
Québec, qui toutes deux portaient le 
nom de “Comté de Commerça”. Ce 
ne fut qu’en 1841 que l’on vit appa­
raître pour la première fois le nom 
de Chambre de Commerce de Québec 
dont l’existence officielle fut re­
connue par décret royal en 1842. La 
Chambre de Commerce de Lévis in­
corporée en 1872, fut. sauf erreur, 
a deuxième à prendre naissance 

dans notre Province.

“Le nombre des institutions aiMi- 
îaires au Canada devait êtr# alors 
déjà awes considérable puisqu'on 
retrace à ce moment-là l'eglaUnce 
d'une fédération daa Ckambrea da 
Commerce du paya connue aous le 
nom de “Chambr# do Commerce de 
la Puissance <fu Canada”, disparu* 
depuis, mais dont la euccaaaioB a 
été, pour aiitoi digs, recueillie de nos 
jours par la Chambre Canadienne 
de Commerce

“On ne peut, Il me semble, rester 
indifférent devant la diffusion ra­
pide, je dirai plut, devant l’essor 
formidable pris, depuis un demi- 
siécie, par le# Chambres de Com­
merça dan# le monde entier, ou du 
moins dans tou# les pays qui jouis­
sent de* bienfaits da notre civilisa­
tion moderne.

"Aux Etats-Unis surtout, ce mou­
vement a pr.# uns ampleur tout-a- 
fait remarquable et dont on serait 
presque tenté de s'étonner ai l'on 
connaiwait moins l'esprit pratique 
as nos entreprenants voisins.

“Chez nous même, dans notre bel­
le Province de Québec nous avons 
vu, au cours des quarante derniè­
res année#, se multiplier .es Cham­
bre# de Commerce qui se sont im­
plantées dans presque toutes nos 
villes, nos centres urbaine de quel­
que importance. Parmi eVs villes, 
j ai déjà cité Québec, Montréal, Lé­
vis. la mentionnerai encore : les 
lioia-Rivièrcs et Grand’Mère, no# 
voisines, Sherbrooke, Jolietie, Sor*l, 
Saint-Jean, St-Jérôme, Granby, St- 
Uyaclnthe

Et an 1926, la regretté Dr Dj 
frasne, dont j» salue respectueuse 
ment la mémoire, réa ujnt un rêve 
carea*e par lui depui» d»ja assez 
iongtemp#, secondé# en cc!a par un 
groupe d* citeyens actif# et c »> 
voyant#, dotait notre ville da Sha

I
win.gan d'un# Chambre d» Com­
merce

"Si un tel mouvement a pu »* 
géneralieer, «'intensifier, je peur 
raie dire, à ce point, n e#t-ce pas .a 
Mteeieure, une preuve b.en éclatai 
te et incontestable que partout on 
a su comprendre et apprécier toute 
l'importance, la né essité, la va eur 
d» tais organism## «uis au service 
de la communauté.

"Tout au début, !«• Chambre# U* 
Commerce étaient des a»eoc:«tions 
formées à peu prdes exclusivement 
de marchanda et de n gociaru et 
dont le principal, sinon l’unique 
objet était de développer le com­
mère# dans la# liait'*.# de leurs ter­
ritoire» respectifs, ^’étaient donc 
d«« organisation# nur.wnent mer­
cantiles. Mai* peu à peu et pour 
répondre à de# besoin# toujour* 
nouveaux, ies Chambres, dr Com­
merce évoluèrent, agrandirent le 
champ da («uns actilvté», et, sans 
pour cela négliger e.i aucune faç >n 
le# intérêt# commerciaux de leur* 
membra#, dirigèrent leur attention, 
leurs énergies ver# <ie« prob'tme 
d’ordre plu# élevé# tant dan# le 
domaine économique quo dans le do­
maine social. Et c’ait ainsi qu'elle, 
font devenues des organismes dont 

j 'importance at l'uM .te «on* ind.e 
| r ensable# et qui exercent partout ou 
I t e# #x atert un» heureuse e* ea- 
; lutalra influence.

“No# chambre* la Commerce 
Messieurs, telles que nous 1er 

I connaiasons aujourd hui. sont de 
véritables écoles de civisme; ailes 
développent chez ceux qu’elle# 
prouvant dans leurs rangs, avec le 
goût du travail la rô.e vraiment 
philanthropique; et J'ar.ais ajouter 
humanitaira, que peuvent jouer dan# 

[nos milieux, et qu’a'!*» eut effaeti- 
«vnent du .travail en maintes occa- 

« on*, nos Chembres d# Commerce,

CAP DE LA MADELEINE
Dr A. De Grandmont, D D S., LD.S

Chirurgien-Dentiste
Désire annoncer que ses bureaux sont ouverts comme d'habitude 

TOI 8 LES SOIRS de 7 à 8 heure* durant l'été.
604, rue Notre-Dame, Tel. :2765-F.

9-11-14 1*

MERCREDI 
ET JEUDI

femmes sont-elles plus habiles 
que les hommes ?

THE
Deux femmes dan» 
une lutte d'esprit.

WI«R
S£X

TEL. 1925

CORONA 
TAXI

15 Chars De Luxe 
7 passagers

JOUR
ET

NUIT

( Avr.30-lmoi*J

Comédie

CE SOIR:

AVEC
CLAUDETTE COLBERT 

Melvyn Douglas 
Lilyan Tashman, Will. Boyd

— Screen Snap Shot — Nouvel!#*

Articles de toilette gratis aux dames

■’Parmi eeui-là qui devraient ê- 
tr# la» plu# intér#*»** au mamtiar

! at au bon fonet.oonamant da ce# 
-latitution», comblai nombrauz «ont 

. rauz q.i na leur accordant pa# toute 
.« cons.dération qa'ella# méritent 

[qui n» laur donnant pa# tau* l« 
support dont *!.•* snt baaoin •' 
auquel elle» ont, dira une large 
mature, incontestabiament droit.

“Voue 1# aavaz, M***i*ur«, et je 
n* voue apprendrai rien en -* ré­
pétant ici* un* Chambra «la Corn 
merce, comma tout» autr* organi­
sation, qua! qu» soit aon but, quelle 
qua so.t sa raison d’ê'.rt, a bcaiin 
pour sa maintenir d'abord et 
«uite pour accomplir l'oauvre quV.le 
#'a»t tracés, du concoure da toute# 
le» tonnas volonté# ]ui l'entourent 
de l’appui «incera at tiés.ntér#a«ô d« 
tou# ceux-là qui peuten; ui étr« 
d'un réel ««cours, qui peuvsrt l'ai­
der efficacement dan# ac# entrepri 
si» et seconder «es eff >rt# poc 
atteindra au but ultime: la auccè#

‘Seule la crainte de prolonge! 
plu# qu'il ne faudrait cette causerie 
m’empêche da paM»r, même briè­
vement, en revu* U travail accent 
pli par no# Chambre* da Commerce 
mémo par ce.ie da Shawinigan qu 
ne compta pourtant que quelque* 
année* d‘exi»tenca mais qui ouran 
catt# courts période a tout de 
mém» trouvé !« temp# et le moy#n 
d« rendre, avec la précieux con 
cour# da no# autor té# municipales 
de trè# appréciable* service* « 
notre villa et à son ;ndu«triaa»e 
population.

“San» remonter bien loin en ar­
riéra, j# vaux toutefois souligner ici 
le# nombreuses démarche# faite# par 
notre Chambre de Commerce et p u# 
particulièrement par aon actif et dé 
voué président, M D. P. Wilson, 
dont je salue avec beaucoup dep lai- i 
«ir la présence au mil e.j de nous ce 
soir, de# démarchée, dlt-ja, entra 
priât# par notre présidant, conjoin­
tement avec de# ren-é#entan*# du 
conseil-da-vill# de n^r# cité, ai vue 
d# noue amener da nouvalla* indus 
trie*, démarche# couronnée» d’un 
plein succès dans le cae da La Cens 
uian Industries Ltd qui a cons­
truit chez nous une usina entrée 
tout récemment en opération.

“No reconnaîtrez-vous pa# avec

Imoi maintenant, Me##.ears l’avanta­
ge, la nécc**ité d avoir dsn# de# vil­
la# comm# la nôtre, qui ne font, pour 

I ainsi dire, que de commencer à ee 
I développer, de# Chambras de Com­
merce, do# groupemfnU d’homme*

I représentatif# qui, joignant à leur 
•expérience de# affa.ro#, à la loyauté 
1 de «eure sentiment# e*. a la droiture 
d» leur» sentiment# et à la dro.ture 
d'initiative et leur volonté oien ar­
rêtée d'apporter dan# l’exécution de 
leur tâcha le meilleur d'aix-mémat 
peuvent réellement rendre à leurs 
concitoyen# d'.mmen«oe service#.

"Mai# ci té ée, s. courv^eux et # 
dévoué# que eoient ceux qui dirigent 
no# Chambre» de Commerce, ils na 
peuvent rien ou du »«la# peu de 
• hoses s'ils sont lai«#és à leurs pro 
pree rc««ourcee. Il faut à ce» insti­
tution#, pour remplir un rôle vrai­
ment effectif, qu'ellefi #e savent an 
payée#, «econdée#, ou'#! c# sentent 
derrière elles une force qui, au be­
soin, le# soutiendra et donner* à 
tous leurs acte* une influence, une 
autorité marquante.

“C’e»t #ur voue, Maaaieurs. mar­
chand#, industrie.#, profe** onnel*. 
homme# d'affaire#, qn» comptent 
no# Chambre# de Commer-e pour 
leur fournir cette force, cette vi­
gueur Elle# aue#i sollicitent votre 
coopération; donnes-!» leur donc 
ple na et entière, sachant bien que 
vou# ne serez pa# les derniers, loin

Ststfams si val'e *•»••«••< a* «sus a aas ««aaS la sa-
t*»f .rtu»* su* •••• ••»*'**« •• reQrer. cfcsa»** à la •< M»il.« a*-
Usée.

d’Ondulation Permanente
“KROKITEXT”

La Mras«**t S* ««*alitS lar«m»ars»U i»«iat*«a*t « |I2 muU. 
«««t Dur* plus )•■»<**#• in Stswcswp flw» fsctl* a •Rirai*- 
air Voir* pr««|«r «•Pour»» »«• I* tfarai*r. parc* au* v*w* p*u- 
*ü I •*r**tcair «oui »**• c •»! p*urau«i tl est Meilleur Mar. 
cfcr à la fi* Ua* seul* auslit*. 1* Meilleur* Eup** “KROKI- 
TKBT**

m
avril-1 mois

da là, à bénéficier du fruit de l*ur* 
activité#.

“Et c*# organicmv», qui «‘inspi­
rent du plu# pur esprit ci/lqua, de­
venu# plu» pui*»an‘« par la nom 
bra »t par la qualité de ceux qui leur 
apporteront une géo»r«aa«> udhe#ion 
stimulé# par la confianc* qu'on au­
ra placée «n aux, travailleront avec 
plu# d’ardur et d# dé*int*re%aement 
qua jamai#, en étro.v collaborât.on 
et en parfait* harmoa « avec no# 
administration# municipal*» au pro­
grès, au développement k l'wmbe. «- 
*em#Bt da no# villa#, au bien- tra et 
au bonheur de not oopu'at.on».

“Cast là. cro)«»-l« bien, M*s*icuri 
a rêve caresse par no# ''hambre# de

Commerça «t laur p u# chers ambi­
tion c’e#t do !« réaliser dan# tout* 
aa plénitude."

La cérémonie
Londres ”— L# commission des cl. 

mat.erea da guerre da l’gfnp'ro a re­
in.# à plu# tard le dévoilement du 
grand mémorial de la Somma comm# 
marque da rtmp^et à le mémoire de 
feu le présidant Paul Doumer, aa#as-

Isiné la semaine dernière. M. Doumer 
, devait participer à cette cérémonie.
I.e dévoilement du memorial d'Arras, 

j qui avait été fixé pour dimanche pro­
chain, a également été retardé. Il eat 
probable que le memorial de La Som­
me sera dévoilé le 1er août.

Noaveau
Permanent CROQUIGNOL $5.00

complet et garanti
C* ■'•«* *•> *lu« char cher àianchsrd. Mal* t*M*M**t 
m«u» r tutti parc* qu* I* **t fait par «c* ai-
part! «OUI la diraatiaa pariaaaalla Sa MH* A. Girard, | 
qui fut d«c*rn«* la aeua* d a&ctilaae* data l'art d* l’a*- 
dulatiaa parmaaant* au Coaprs* da Baauté Amérkaaia, 
taau à 1 hôtel P**asytvaaia. Maw-Yark.

BLANCHARD & CIE
Aqcacc autorité* dat produite pour |p

Nautaau 4 * IC P fl K I T F VT’* Dur* •,M* •o"»t*M»*- IParMantnt I\ t/ I\ 1 I -V 1 D catratlaa Faallé.
Si «au» «oui** qu* vatr* prarl*' cthnurt* «n »i>t la daraiar. *at|*x I* pauvaag

“MftUKITCXT"
212 Rue Des Forges Téléphone 3356 |

23 avnl-1 mois

Baillargeon, Belleau & Fortier
AVOCATS

EL/EAR BAILLARGEON. L.L.D., CJL 
NOII Ml taM (K 
GABRIEL BELLEAU, L.L.L.
LAVAL FORTIER. UL B

EDIFICE DE l« DtlIQUE CANADIENNE NATIONALE
71. RLE SAINT -PILKKE 

Québec

Lurd-Mi rc - Sam"—).».»

AVEZ-VOUS GOUTE AUX FAMEUX
BEIGNES FAITS PAR BURT

r •> LEVURE.
Mangez-en tou# le# jour*. Excellant# pour la aanté

En vente chez votre épicier ou au No 3si rue 8t-tieorgea

Avr.!9-lmoia)

N'encourez donc pas le risque
De faire détériorer vos fourrures

en les gardant à la maison en été.
Emmapasinez-les dans nos voûtes

A l'épreuve dea Mites, du Feu et da YoL

■il

SALON BEA Fourrarea de toutes aorte# 
1417 RUE NOTRE DAME

18 avril-1 meiaJ

DR CHARLES DEMERS
désire annoncer qu'il
a transporté ses 

bureaux
à Ladres** suivante: 

Coin Notre-Dame et 
du Sanctuaire. 

Cap de la Madeleine.
Ancien posta du Dr Laosrr*.

Tél. 2006.

TOUT EN MUSIQUE
Instruments et acceseoire* de 
Violon, Guitare, Banjo, Man­
doline.
Musique en feuille, méthode#, 
Etude* pour tou# le# instru­

ments.
DISQUES COLUMBIA 

Sottê atona let d%$qne$ que 
t ou* en fendez d la radio.

W. BELLEVILLE
1470 rue Notre-Dame

(En face de chez Fortin)

11 mai-1 mois

Chmuteefr donc
un bon Chocolat

/
JUoirs

h

/

y

INDIFFERENT de tous les chocolats 
au lait que vous avez goûtés jus­

qu'ici. Une saveur plus agréable, une 
essence plus subtile. LTn mélange du 
fameux chocolat XXX avec un lait 
riche et crémeux spécialement pré 
paré dans la confiserie Moi». Es­
sayez-en un morceau aujourd'hui. 
Quelle différence! 5c.

FU MANCHU
Eplsod# No 2M

"Je retourne dan* le pArr’', me dit Smith, qui 
noua quitta Immédiatement. L'agent de poltre 
« en fut téléphoner pour une ambulance et j’ex­
aminai le* bieagures du vinage et du cou de For­
syth La mort avait été pres­
que foudroyante. Mais Je n# 
pu* Imaginer par quels moy­
ens diaboliques les blessures 
avaient bien pu être Infligées 
Le cri du faucon de nuit — 
étaJt-ce là un Indice ?

1

Nayland Smith se fit con­
naître de ragent de police et* 
nous transportâmes la nou­
velle victime de Fu Manchu 
de dea«nua les Neuf Orme* à 

travers le parc et la rue Jus­
que chez mol "D ne fau­

drait pas que l'on noua voie *, 
exp.lqua Smith “Cette stffalre do<t être étouf­
fer La de Forsyth fut déposé aur ma
labi# d opérât.Jts

ma J

AU LAIT
Par SAX ROHMER

Copyright Bell Syn Jcati

1* Jour allait se lever lorsque Je pria ma rma- 
quette dan» ]e ha pour aller à la recherche de 
Sm.th Cclul-cî entra eu même moment Son 
viaage brrrrré était tiré et ses yeux brillaient 
d'un feu étrange

"As-tu trouvé qiKVqu# ehoae f demandai-Je.
"As-tu du lait tri r* dei

t "T ftHMLotfc
'mao^a t-il sans yà-

Thi lait !" m'exclamai-je 
"Oui Petrle Si tu pouvais me 

trouver du lait Je t en serais re 
connaissant "

Je fis demi-tour, abasourdi, pour 
descendre à la cuisine pendant que 
Smith ajoutait : *1# polaaon qui real* 
du dîner me aéra également utile et 
oui-Je crois qu U me faudrait auaA 

‘-1 a M A—*-* - 1

1
I
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Le marché de ia métropole fut assez ferme
mais l’intérêt du public ne sè révéla pas

BOURSE de MONTREAL
•t« par I. G é C

Ftn

On s’attend que le cours minimum des 
actions de Shawinigan Power,‘qui est 
actuellement de 33, sera levé vendre 
di prochain le 13 mai.— 5,087 parts.

T t

«MO

14

Montréal, 11.— titres mobi­
lier* ont eonaervé leurs gains d« 1a 
veille hier et ils «a ont enregistré 
de uouveaui dans certains ras. I*a 
«ouliasa affichait une plus grande 
fermeté bien que le public ne pa- 
raisiiait jma s'intéresser davantage 
a ai valeurs. J.e volume des ventes a 
atteint ft,0*7 parts.

On a annoncé officiellement hier 
<i »* le cours ininimuni fixé pour les 
.«tiona ordinaires de Shawiriigan 
NNsfcr and Power serait supprimé 
vendredi, le ].*| mai. Khawimgan est 
l'un de* titres le* plus importants 
ur les'jtiela |e-« restrictions n’ont 

pa. encore été levées. Au mois de 
xepteri'bre dernier, la Bourse de 
■Montréal décida que |e titre ne 
i ourrait fias se vendre à un prix 

férienr h un certain cours. <‘e prix 
Oela ri'ainiiéche qu'il se fuit «les ven- 

* actuellement sur le marché non 
officiel “over the counter” à II. On 

ut donc s'attendre h ce que Mhawi- 
tiignn ouvre vendredi à un cours 
beaucoup moins élevé que «M. Na­
tional Breweries ordinaire et quel- 

♦•* autres titres dont huit titres

de banques ne peuvent pas encore 
être négociés librement à Montréal

Kt-I^avrreure Corporation a pris 
la direction du marché hier en en 
registrant un roulement de 1370 
parts. Les ventes ont été faites au 
même prix de ftO cents 1*1 action 
Brasilian Traction a reculé d'un 
huitième de point à 10. McC'oll Fr on 
tenac a gagné 1-4 de point à 0 1 
et National Steel Car a fermé inchau 
gé. Montreal Power a gagné 1-4 «h 
point à '17 .*1-4, B. C. Power ft-8 de 
point à IS 3-4, B. C. Power B 3-8 de 
point à 4 1-4, Canada Cement 1-4 
de point à 3 3-4, Smelters 1 3-4 
jKiint à 30 et Charles Curd 3-4 de 
point à 11 3-4. Quebec Power a reçu 
lé d'un point à 14 tandis que Hollin 
ger et Canadian General Klectric pri 
vilégié ont légèrement fléchi.

Il a été \ r 914 900, sur li
marché des obligation*, fl n'j a pas 
eu de changement dans le* prix sur 
ce marché. I.a livre sterling a fermé 
à $4,1330 et le dollar des Ktats-I.’ni 
a coté une prime de 13 3-8 pour 
cent.

Les valeurs étrangères à New-York
Les produits

de la ferme

MARPÎ. MAI
MAPI 1

*4

MB DE MONTREIl BOURSE DE NEW-YOH*
liste |‘ 

178

lurmrs au ‘ Nouvel 
!.. (. Ile a uMen, 

t Sut rr-(lame

tofatioua fourni** au "NouveL

le M

réal 11.— Le beurre, le f™* 
t les oeufs ont baivsé d'une 
i de cent hier sur le marché 
itréal, hier, alors que les ar- 
ont augmenté et que la tem- 
e ensoleillée de l'été favo- 
production dan» les campa-

P«

liste” par 
et Rnin%

maison (,ei 
FdiArr \i 

Kiv ieres

>ff rlon
vesu

12

Mit

Texas

A*sat* ds ehsage
tic-.*we •# N• *r furl Hears* d 

V ntrMa ('art te New Terl 
Grain Goto»

Fdtflce IWoqu* Canadienne 
de ( omweies 

Aaec. * Hhs•tnigae relie

1er»; M dor* 11 ’» 11** im •’lies de « clave# “( ' se vendant
leral h. actric I 4 '» 11 N .• 8 à 4c noms cher

II- i*«.n 4 4 Volailles r ouf bouillir 1* 22 16 20

N.ch» » ou’ets p" ur rétir ■j.» 18 1

Int Te . A Te 5 ' i'oolets no irrlv au lait 28.34 26-28

K 7 T‘* Poulet* po ur frire 20-21 18-19
se» filiales ont M ntgo. \K » r J 7 ’» Poulet* po ur le gril i
finiKsant le 31 Nor th.-n P»-fie U* Pigeons pour le gril 25-26 23 24
nette d# $13». Not th t’ne Cu. 24\ 23 w 24 % «tindons 24-26 22-24
atinn, etc. 1 • New York Can. 14 i 11 î anetor» 29 26

une perte de Nat Pow. A I<5d 12 S a r a r d s 19 14
née précédente N à- h Motor* 10 * 10 OiaoBt 16 13

Pen •’ey.varia Rv. !«' « 10\ Cl es 15 12
Pac Ward Motor* 2 H 21* 2 St Pascal Québec — Un tet al de

Service 4514 44 S «r. 193 boites de beurr* ont été van-
.•«* 1 K » !o C'firp 4 ‘s 4 4% ! dues à A Aytr et Gomi sgn e de

•« elé 1
-________

<#a r* Roebuck 18‘« 17 S Montréal au prix de ' ' | . U n'y

l«e

lu hier 1-4 de 
de 14 1 -2c a 14 1 4c pour les 

i no 1. au wagon ; les marchands 
! ant* pays ent 18 19c en boite 

4 livres et 19-20e en pain d’une 
l.ea arrivée* d'hier ont été de 

boîtes contre 270 il y a une se- 
: « et 703 il y a un an. On re- 
I ij* une augmentation dans lea 
'ées par camion.

I K FROMAGE
s arrivées courantes de frorngg-» 
»nt vendues hier 9 12c et 9 S-Hc 
vre 1,177 holt«w «ont arrivée»
- ir !e arrh'> de Montréal con- 
’■< '.a se m-, » rc dernière et 1,44 1 

passé.
LES OEUFS

* oeufs des provinces de» prai- 
et d’Ootario étaient cotés hier 
>* venta» au wagon à 17-17 1-2 
' i no p ur es extras. 14 12 

1-2-î3c 
rrivages 
» contre
1 9

pliaient 
i Libres 
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20 21 
17 14 
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et 12 
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RbCETTES DES
CHEMINS DE FER

Ottawa. 11— Les recettes brutes 
des chemins de fer canadiens se 
sont chiffrées durant le moia de fi 
vrier 1932 à la somme de $22,293,662 
( est une diminution de $4,277.936 
ou de 16.1 pour cent vur le» recettes 
de février 1931. Les dépenses d’opé 
rations ont décliné de $4.480,154 ou 
de 16 H pour cent. Les revenus nets 
d'exploitation ont augmené par 
conséquent de $-*02,218 et la parte de 
$104,170 qui avait été subies durant 
février 1931 a été transformée, cet 
te année, en un crédit de $98,048 
Le transport des marchandise» a di 
minué de 15 pour cent par rapport 
a février 1^31 tandia que le trans­
port des pasHagers a décliné de 17.1 
pour cent. I.a liste de paye a dimi 
nué de $>.141.MM a $r-.104,9*») j 
cause du renvoi de 21,716 ouvriers et 
de la diminution des gages et salai 
res. Le» chemins de fer du Canada 
ont donné du travail à 124,561 per 
sonnes durant février 1932 soit à 551 
personnes de plus que durant jan 
vier 1932. En juin 1929, le* chemin 
de fer donnaient du travail à 201,- 
*>iMi p«r»onnea.

Les revenus bruts du Canadien 
National sur les lignes de l'est se 
sont élevés à $1.838,417 durant fé 
vrier 1932 au lieu d* $1,842,076 du 
rant février 1931* l/cs dépenses d’o 
pérations ont décliné de $3,621,858 a 
$2,103.974. I* revenu d’exploitation 
a démontré une perte de $368,14C 
$843.406 durant 1931. Le transport 
comparativement a une perte de 
ds marchandise» a diminué de 17.7 
pour cent tandis que le transport 
de* marchandises a diminué de 17.7 
ment 2 1 pour cent. I-es recettes 
brute* du Canadien National san» 
tenir compte des ligne* de l’est se 
sont élevées à $9.072.017 en diminu- 
tion de $1,810,719 sur février 1931. 
I^e* dépenses d'exploitation ont di­
minué $1.568.110 et les revenu» 
nets de* opérations ont démontré 
un débit de $702.181 comparative 
■"■ent à un débit de $459,574 durant 

J février 1911.

J décliné de 16 3 pour cent sur le Pa 
ciflque Canadien durant février 19 .: 
tandis que le transport des passa­
gers a diminué de 11 8 pour cent 
I-es recettes brutes ont été de $10,- 
623.268 en 1931. et de $9,029.822 en 
1932. en diminution de $1,793,44.' 
cette année. Le» frais d'exploitation 
ont diminué de $1.743.006 et les re­
venu» d'exploitation ont diminué de 
$i7,804.

Lents progrès 
de la bourse 

à Wall Street
New-York,l 1. *— (Par John-L 

C-oo.#>, rédacteur financier do la 
Pre-e* Aéioc.ètj La düireo a avan­
cé .entement hier en profilant do» 
Aouve. t* qui furent cocmeo durant 
.* séance et en ewpérant que *•» 
pr. .'.vm** de* finance» no maie» 
seront rt*o!u* harn.oaieueenient * 
Ifcaeh.ngAon. Le* ti’.riw ont g*gn» 
de* frac t un* do po.uta aoulemcnl en 
definitive. Comme le march* a ccn- 
aerve a peu pre* les ga.ne eurégia 
tré* vendredi dernier, certa.nt cour­
tier* prétendent que ce a coa*ti:u< 
un chargement pour ie mieux oane 
.* eent.ment. Lee venta* *« eonr 
etntfréem a 737,750 part*.

Que-que* t ire* ont cte vendus par 
ci par .a, ms.» .e* vedette* ont été 
ferme* quand même. B**t A Com 
par.y a perdu 3 point* .oraqu'rn ap 
pr.t que ce;t«* c°aa.'ja»n e avait sup­
prime *on d.v.dende- Woo.worth et 
Mary ont été lourds pnr «ympatbie 
pour Boat. Le* titre* do chemin» dt 
fer n'ont pna fluctue pour U peine. 
De.aware A Huci»oi a «ubi ccpcn 
dent un reçu! do deux point».

L'. S. .Steel ordinufe a f.- hi ior*. 
qu'on «aperçut que ex commando* 
en carnet do ia grand* aciérie é- 
ta-er.t encore mu r.» -on-.dérable* 
que on anticipait. La t.tro n'a pa* 
pris de temp* a se ra . er par ia sui­
te- American Telepnono o gagné une 
eoupie de pointa avec un rou'emcn* 
considérable »t . a réduit cette a- 
ance de moitié avant a fin -io la 

eéance. General Motaw, Consolidated 
Gaa, DuPont, Standari, Oil of New 
Jersey et American Can ont été fer 
mes et actif*. Coca Ca.* et Cora Pro. 
dui-t* ont gagné p'u* J'un point cha­
cun. Public Service cf New Je'«ey 
Borden, Auburn, Peope» Gaa «t 
We*tinghou»e ont égilement er.ré- 
gistré d«*« gairii intér-jaeanta.

Lo dollar de* Etata Uni* a réaieté 
à h pression de* changea étranger* 
PIu#leur* deviaes earopéerne* cnl 
subi do léger* r«*cu’j 447 titre» ont 
fait leur aparition «ur le tableau 
187 ont avancé, 149 ont reçu é e* 
140 font demeuré* inchangé*. Voici 
!es moyenne* comni et* par Stan 
dard Statiatique* Company Inc copy 
right 1932 •.

GYPSUM LIME
AND ALABASTINE

I Le président R E Hair*, de 1*
IGypwum, L.me and A'.astast ne Corn 
[■any. a déclaré aux actionnaires 
que les perspectives de la compagnie 
sont meilleures qu'elle* n’étaient du 
rant lea derniers moi*. M. Haire a 
parlé du changement dans le senti­
ment qui s'est produit au Canada et 
plu* particulièrement dan* l'ouest 
ou les agriculteurs envisagent l'ave 
nir avec plu* de confiance. La 
Gypsum. Lime and Alasbastina bé­
néficie aussi de l’amélioration surve 
nuo dans les affaires de la Grande 
Bretagne. Lee administrateurs de 
la compagni# ont tous été réélus.

SHIWINIGIH POWER

DUKE PRICE POWER
Le Wall Str*«t Journal rapporte 

qu’un syndicat a été formi afin de 
mettra a exécution un projet d'après 
lequel la date d’échéanc* de -3,500,- 
000. de bons a 6 pour cent, cinq ans. 
de la Duke Price Power Compeny 
sera prolongée de trois ans Le syn­
dicat qui •« compose do représen­
tants de Aluminum Limited, des in­
térêts de Duke, de Shawinigan VA a 
ter and Power et de Price Brother * 
a nommé la Guaranty Trust Com­
pany de New-York comme se* agenfi 
financiers. Les bons seront retour­
nés aux membres respectifs du syn- 
d cat qui ies garderont comme place­
ment jusqu'au 15 avril 1935.

g 0 int 2 0 cf 20 ut 90 1
Hier 46 0 20 1 78 t 47.7
Avant-hier : 5 19 9 Vf? •» 47.3
Som. der. 42 8 13 4 75 *5 45.0
Moi* der. 49 0 23 i 8 3L1
1931: 116 6 82 8 169 130.8
19299 223 0 132 8 223 7 2'Jf .3
1927: 117 7 115 3 211 1 114 5
Haut 1932 68 9 39 8 111 0 71.3
mas 1932: 4C 8 19 ’> o 45 0
Haut 1931 140 .2 206 n 3 114.3
Ha* 1931: 60 0 30 K Cl. 3
Haut 1910 202 4 141 6 281 3 203.8

LES

WRIGHT HARGREAVES
La production de Wright Hargrea­

ves s'est élevée à $292,000 durant le 
mois d'avril 1932 sans tenir compte 
de la prime sur les dollars des E 
tats-Unis d'après les renseignements 
obtenus de Kirkland Lake. C’est un 
nouveau record mensuel de produc­
tion pour la compagnie Wright Har­
greaves.

DOMINION STEEL AND GOAL
Fir Newton J Moore, le nouveau 

président de U Dominion Steel and 
Coa! Corporation Limited, est d’o­
pinion que les opération* des houil 
lées s’amélioreront quelque peu du­
rant l'année courante. Le coût des 
opérations eera réduit et Sir New­
ton a ajouté qu’il espérait que cela 
serait obtenu sans que l'on aoit 
obligé de baisser les salaire* et les 
gages des employés. La production 
de* mines de charbon de la Nouvel 
Ic-Erosae devrait donc réfléter l’a­
mélioration qui ne manquera pas 
ue se produire dans l’industrie ca­
nadienne de la production de la 
houille-

Le gouveriieiueDt provincial vient 
d'iocorder une cooce»»»'»n importan­
te à U Shawinigan Water aud ,*‘* 
wer Company *n rapport 
date* de la production de 
électrique et le« clause» de 
ments pour ce qui a trait nu dé­
veloppement hydro-électrique du Haut 
St-Maurice, d après 1a Gaxette de 
Montréal. Le bail de location stipu­
lait que lea travaux devaient être en­
trepris au Hapidt Blanc avant le 1er 
juillet IMS, qu'un deuxième dévelop­
pement devait être commencé loraque 
Ift pour cent du pouvoir primaire du

Rapide Blanc aurait été vendu et que 
dea développementa analogues de­
vaient aa»»i être commence* jusqu à 
ce que lea aitea hydrauliques eu haut 
de La Tuque aient été développé* a- 
v«c une capacité totale d'un million 
de chevaux-vapeur. Au mois d’août 
dernier, le gouvernement provincial 
a fait un nouvel arrangement avec 
la Shawinigan Bower parce que les 
conditions avaient changé depuis 
1B28. Ijs compagnie était dispensée 
de commencer les travaux d’un qua­
trième site hydrauliques ataut le 1er 
juillet lift*. 1 >e plus, le bail original 
qui était de 7ft ana fut prolongé à 
l'an 2.M1B et il fut «le nouveau amen­
dé afin de permettre à la compagnie 
d'entreprendre le développement du 
pouvoir hydraulique d<* J^i Tuque aus­
sitôt que 7ft pour cent «le la capacité 
du développement du Rapide Blanc 
aurnit été vendu. Maintenant, I»- gou­
vernement a permis à la Shawinigan

Bower «le ralentir ses travaux de dé­
veloppement au Rapide Blanc parce 
que ’i compagnie développe suffisam­
ment d'électricité, pour ses besoins 
actuels par les nouvelles unités de 
tîrand'Mère, de Shawinigan et de I-a 
Gabelle. La Shawinigan a donc jus­
qu'au mois de juillet 11*30 pour dé­
velopper 100,000 chevaux-vapeur au 
Rapide Blanc. Le nouvel arrangement 
conclu avec le gouvernement prévoit 
un allègement temporaire «lan* le* 
paiements des rentes et des royautés 
«•e qui j>ermettra à la compagnie de 
eéduire un item annuel «le frai» con­
sidérables. Lev droits de la Shawini­
gan sûr le Haut Ht-Maurice tels 
qu’ils sont définis actuellement pla­
cent la c«»rnpagnie dans une très forte 
position. I.a Shawinigan possède le 
«•ontrôje d’une vaste réserve d'éner­
gie électrique qu’elle pourra «léve- 
lopper au fur et à mesure de ses 
besoins sans être liée par des clause* 
de dates fixe» et des paiements con­
sidérables au gouvernement.

Mot®

d ^'/CHCHH V N

MERCREDI, L& il MAI
WEAF ET CHAINE

Orcheatr* de con:*/t- 
Orchestre de* **0.d Coug-

6 00—“
• 86—

eellor*'.
9 00— Grace Moore, *o,>:ano.
9 30— Glady* Riee, soprano.
10 (M)— Jarre* Melton, tenor. 
10.SO~- Orchestre de Cesar âodsrs 
11.15 Je** Crawford, 1* poète ds

l'orgue.
WJZ ET CHAINE 

7.15— Orchestre de Uirry Se ter. 
g 30— Orcheetre de Jo«ef p**.

ternack.
9 30— Ethel Shuttc, eoliete. 
11.00— L'Heure du coucher t 

la direction de Ludwig Laurier.

JEUDI 12 MAI 
WEAF ET CHAINE

6 00— Orpheetre de concert.
8.00— Rudy Vaille et eon or­

chestre.
9 00— Lewi* James, tanor.
11.00— Ru** Colomoo u «on or. 

cheatre.
12 00— Ralph Kirbery, la barytes 

rêveur.
WJZ ET CHAINE

8 30— Orchestre Rolfe. ,
9 00— Ju'ia Sanderaon et Frank 

Crumit.
10 30— Frank Luther, tenor. 
11.00— Enaemblea à carde*

Ludwig Laurier.

NOTES DIVERSES
La production domestique d'huile 

brute a Mté de 2,240,911 baril* par 
jour durant U semaine finissant le 
7 mai 1332 en augmentation de 69,- 
279 «ur la semaine prêrévlente.

Associated Ga* A Electric a gagnl 
de* bénéfice* nets apr?e 1“* taxe» «t 
a dépréciation de $37.841,331. durant 

l'année fini**ant avec février 1932 
au lieu de $41,688,133. durant l'ar.née 
précédente

Le» ventre de Simor* Company «t 
de ee* filiale* ont été durant a 
quatre premiere moil «te 1932 de $6,- 
327,315 au lieu de $9,795,323. durait 
a période correspondante de 1931.

LE BUREAU LEGAL DE
Mc JEAN-LOUIS MARCHAND, Avocat

EST MAINTENANT SITUE A 
1368 Notre-Dame » - ^n* !« Ba-iu. Montrai Tel. 802

27 Avril-1 mi

• DE U. S. STEEL
New-York, 11 

on remplie» d 
teel Corporate 

145,487 tonm

Le* comman d«*s I 
la United State* I 
ont décliné de I 

a durant le moia d'avril 
1932 au total de 2,326,926 tonnes à 
a dati» du 30 avril. C*a commande* 

.epré«entent un nouveau total mi­
nimum depuis que la compagni* a 

mencé la publication des chif­
fre» Durant n am 1932, le.»
•ommandts <îe Steel avaient décliné 
le 78.216 tonn«-*v La diminution du 
noia d'av-il représente la troisième 
liminution aurce«»ive. Leg comman 
des avaient augmenté durant mars 
931.
Comme le* aciérie» *ont pou acti­

ve* d’ordinaire durant 1* mois d’a 
vril, cette diminution dans le» com­
mande* de la United States Steel 
Corporation n’a pas surpris person­
ne, d'auiant plus que l’on savait gé- 
éraîement que le* nouvelle* affai­

res n’avaient pa* été brillantes ie 
nois dernier. L* 30 avril 1931, les 

commandes en carnet de Steel Cor­
poration se chiffraient par 3,897,729 
tonne*.

M» ix i

l’a
Stan i OU of 
Stand Oil of
St udebaker 
Texa* (iu>f 
Un.on Facifl 
U. S. Steel 
\V . w o rt h 
Woflt'nghoune 
W y » Over! 
Vente* 700.9

NJ
Ca

• ut pat de fromage o* venciu.
Alexandr a. Ontario.— Iw premiè­

re réunion du bureau du fromage a 
«u lieu a'or» que 260 boite* d* fro­
mage coloré et 25 boîte» d» blanc 
ont été vendue* à Low#ll et Christ- 
u as «1» Montréal au prix de 9c.

prix ont fléchi »ur 
ét la »

floura# 
ire «Je»

r* Autobus de h eure tolaire 

Plessisville à Trois-Rivières
VOI 8 \< l t / \ M* ol M '

roi IJQl Ol NI r 48 •
PRI N BR F 1 r.
TAXI LEFEBVRE

rofiter -.1** avantage» du 
e-jr h :*! a Nicwlet 
:el lefebvre, «tuée «n fa- 

du coûtent de i'A»eomtl on

4 00 put*

PRIX DES CHEVAUX
Montrée*. !<►—-Au cours de la se

•
offert* en vente sur le marché lo­
cal r a pas été a»se* fort pour suf­
fire à toute* le» demande» et pareil 
état d* chose» ne «‘était pa* vu de- 
pui» des année*, rapportent Stewart 
Brother* l’un de» principaux mar 
c hands de chevaux de la métropoV

De* acheteur» venant de» Eta‘ 
Uni» qui étaient venu» Ici pour achc 
ter plusieurs char» de chevaux ont 
dû s'en retourner le» maint vide» 
faute d'offres. Depuis plusieurs se­
maine» des vente» nombreuse» ont 
eu lieu sur le marché local et depuis 
deux semaine* on a constaté qu'il 
était de plus en plu» difficile d» 
trouvera as*e« de chevaux pour v» 
t vfaire à Joutes les demande». I * 
gro* des offre» vient de» province» 
par »u»t* de» travaux entreprit dan» 
de l'oueflt et aussi de l’Ontario, mais 
l'ouest comme dan» l’est »ur le* fer­
me» à cette «aison-ci. il y a motna 
de cultivateur» qui cherchent à *e 
défaire de leur» chevaux.

Iw semaine passée, le» prix sont 
passé* de $9<V à $135 pour le» bons 
chevaux de ferme. Il y avait une 
demande moyenne pour les chevaux 
plus légers. Le marché local e»t à 
peu près nettoyé et il semble que 
le» prix devraient encore monter un 
peu.

CHARGEMENTS DE WAGONS
Le* chargement* de ws ;cna »< I 

sont chiffré» à 41,742 durait la se-I 
maine finissant 'o 30 avril 1932, en I 
augmentation de 53 #ur I» semaine I 
précédente. Une diminution a été no I 
tee cependant par rapport à ia Un- I 
dance «aisonniere de «orte que le I 
nombre indice a baiewé de 72.58 è 
2.47. Le* chargement» de * »gon* dr 

grain ont augmenté de 312 dan* l'eif I 
et de 389 dan* l'oui^t. L4*» charge 
ment* de wagon» de houi'ls ant «ug- I 
mente dan* l’onaar, mai* i’» ont dé- | 
cliné dan» l’est. Une augmentation I 
généra • de 207 wagon* a été quand 
même «nrégietrée k ca *>; et. Le* 
chargement* d# bois ont augmenté I 
de 158 wsgone dan* l’ewt 'and.* que I 
:«•# chargement* de bois de puipe «*n j 
décliné de 218 wagons »t que 
chargement* de marehand.»* i .

É
CANADA 
PROVINCE DE QUEBEC 
District des Trois-Rivières

La Corporation 
de la cite des 

Trois-Rivieres

AVIS PUBLIC

1
archan d.#t i ont 

augmenté dan* e* deux d vieton* 
Cea chargements au total de 14.661 
représentaient un gsm de 205 wa- j 
gon* sur la sema.ne précédante Leu- | 
nombre indice a toutefola fléchi de 
83 42 à 83. Le* chargement» de wa 
gon* dan* la i vi*;on de i’e*t se «on* J 
chiffré* à 27,704 en diminution de 
51 sur ’.a eema nt précéde.i’e Dan» J 
la division de ioueat, Ü* ont «ug 
monté ae 194 wagon* au *o*. i «le 14. 
(VIH. Durant la semaine fin****n‘
25 avril 1931, >• chsrgcm^nU de wa­
gon* avaient été de 59,607.

SHERRITT GORDON MINES
Les administrateurs de SKerr.f. . 

Gordon Mine» ont décidé de »a»pen 
dre toute» le» opération» sur leur 
propriété du nord du Manitoba. I*a 
mesure a été pri»e à cause de la ai 
tuation défavorable qui existe »ur 
le» marche» mondiaux du cuivre et 
afin de ne pas mettre en péril la 
position de» liquidité» de l’entrepri 
*e. Le» administrateur» ont déclaré 
que le» opération» *«ront reprise» 
aussièét que le» conditions se seront 
améliorées. F.n vertu de» plan» ac 
tue!*, la propriété de Sherritt Gor-

Ext par le présent donné que le Conseil de U Cité de» Trois-Rivières, 
à sa séance du 11 janvier 1932, a paxxé les résolutions ci-après mentionnées, 
lesquelles ont été confirmées et ratifiées par la législature de la province de 
Québec en vertu de la loi 22 George V, chapitre 108, section 10, 1932, 
savoir:

No. 1— Une résolution fixant revaluation de certains bien, y men­
tionnés, appartenant à la Canada Iron Foundries, Limited, et exploités pour 
son industrie, à la somme de six cent mille dollars pour fins de taxation, 
pendant une période de dix années.

No. 2— Une résolution fixant l'évaluation de certains biens, y men­
tionnés, appartenant à The Wabasso Cotton Company, Limited, et exploi­
tés pour son industrie, à la somme de deux millions de dollars pour fins da 
taxation pendant dix années.

No. 3— Une résolution fixant l'évaluation de certains biens, y men­
tionnés, appartenant à la compagnie Wayagamack News, Limited, et ex­
ploités pour son industrie, à la somme de un million de dollars pour fins de 
taxation pendant dix années.

No. 4— Une résolution fixant l'évaluation de certains biens, y men­
tionnés, appartenant à Wayagamack Pulp & Paper Company, Limited, et 
exploités pour son industrie, à la somme de trois millions de dollars, pour 
fins de taxation, pendant dix années.

No. 5— Une résolution pour lever certains doutes sur l'interprétation 
au su}et d'exemption et commutation de taxes sur certains biens apparte­
nant à St-Lawrence Paper Mills, Limited, et exploités pour son industrie, et 
mentionnés dans ladite résolution, et aussi, pour fixer l'évaluation sur iceux 
à une somme de trois millions cinq cent mille dollars, jusqu'au 31 décembre, 
1945.

Les dites résolutions sont actuellement déposées dans les archives du 
conseil, au bureau du Greffier, à l’Hôtel-de-ville, où tout intéressé pourra 
en prendre communication.

Ces résolutions seront soumises à l'approbation des électeurs proprié­
taires de la cité des Trois-Rivières, tel que prescrit par la loi ci-dessus men­
tionnée, lundi, le trentième jour, et mrrdi, le trente-et-unième jour de mai 
1932: et en conséquence des bureaux de votation seront ouverts à l'Hôtel- 
de-ville durant ces deux jours, de huit heures du matin à 5 heures du soir, 
pour y recevoir les votes des dits électeurs propriétaires, afin de s'assurer 
si ces résolutions seront approuvées ou non.

Impart A 
ru» S» I

H aniif

DIMANCHESI R\ K 1

THRIFT STORES LTDM TOBt'S LEFEBVRE FAIT en la cité des Trois-Rivières ce dixième jour de mai, 1932, sous 
?n seing et le sceau de la Corporation.! Montréal, U.— Thr ft S;or»i Ll

tn>t*4 » gagné Hf* bettéfîce» d>x 
ploitâlson ée $t,>7.130 dura-t l'année 
IJ31 «1er» que les bénéf c«« de ia 
femt-agnie avaient été de $95.TM 
eurent l’année rrécéiente. Le* ven 
tee de Thrift Sterne Limited «• »oM
« crée» à $4.357.068 durant î’enrée 1 eipleitj artueüement à M rrt««' 
dernière « t elle* ev» ent été de $3. i de aen ren.îerrent n<'r*n» Ce me 
747 415 dorent l'année fiscale précé-jUn avait été fermé il y a rrè» de 
dente. Le» grefit* ent repré«enté ! «tewv art». ÎCVA pereenne» treovent 
$5 36 gar act Ion erdinaire aa lieu de I maintenant de l'ouvrage à 
$227 par action durant 19J0. ilia.

i » J* n 
»»e j v t

t» .ertrede 
u r

Feinte-Angèle

KM PM
\0 40 5 15 
10.16 4 S3

• 45 4

ABITIBI POWER & PAPER
de papier de l'Abiti 
Paper Company d« 

été rouvert et il est

Le Greffier,

(S.gné) ARTHUR BELIVEAU

te moulin 
P«wrr and 
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2 30 Stt Kngè't 9 15 3 4 
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PUn
Prenez l'habitude de lire 
chaque Jour cette page des ANNONCES CHASSIEIES Servez-vous en pour vendre 

ou acheter à bon compte

TARIF
DKS

Annonces 
Classées

Tarif ee «ola 
mei*e* #• W «eetias 

.»•» 15 ma— ••
•••• ma* MSMUeee» 
i» •»■••••• ••••ee* eereni 
rwS'iee* aee»*er»êe •• *••• 

. et eerset^e» rieiert^M
1a ■«••••••••te’

[ROIS INRONCES $1.00
féru ee ••••

M Méf u et M «eatle»
•• «et «eemeeee

catMeeeee heefsMlee er.eMies ••
.i^âiree freed*»eeeee 
test .vee»**ee et ■•••••

MM

•«•ir*
tls

71 eetle* 
f••»•!« >rdt 

•feaeu» •>•' aeettlaa»*L • aae

AUCUN MfNSOUNSfMEN1 
POUS ANNONCf» CA N Cf L* 
Lfff APNfS UNI NNtaiV- 

SC PARUTION

toutes annonces sont
STRICTEMENT PAYABLES 

D’AVANCE
APPONIII V06 ANNONCta CLAN 
Sfta OtRfCTfNENI AU BURIAL 

OU CME J NOS OfPOBITAIRJ» 
QO Ni LIS NOMS IT AOR*é- 
gft SUIVENT Cl DISSOUS

Pharmacie Normand
Roe Notre-Dame

Pharmacia Normand
439 Sainte-Cécile

Magasin Corona
Roe Notre-Dame
Henri Cloutier

Coin Rnv ’# et Bonaventar#
Pharmacie Royale

64 rue Lavlolette
Pharmacie Aubin

Coin Ste-Julle et 8t-Maurke
Paul Gauthier

Avenue Lavlolette

CAP DE IJV MADELEINE
DAME EVA COURTEAU

38 rue Pueey 
T. A. GILBERT 

638 rue Notre-Dame

SHAWINIGAN FALLS
Pharmacie Cyr

GRAND’MERE
Pharmacie Gulbord

Sarrag-tous da noa Annonça 
ïloaaéaa, toua ëur*t d*a réêultctsi

A Louer^ ****** **
PETIT ’ EM F N T. chauffé. 4 pA
ors. r’ . ' • n pour poêle électrique, 
•J . -ambre» à coucher, pr.x 820. par 
mo-». S’a^'^eer à M. BACHAND, 844
rue Haut-Boc.

(13006-Avr^3-10fa)
. • ,e cota «les rue* Wol- 
teau, à louer, belle cave 

, - en outre troi# chambrée et
chn- re de bain. Autre logement de 

•c aaUa de bain. S adresser 
« • • « heures AM. et 5 heuree P.M., 
pa: té éphone à 2456 ou 1367.

(13058-Avr.27-15fs)

v NT CHAUFFE, moderne, da 
i' ^ce- planchers boie dur, installa* 

le électrique, 3 chambre* à 
> . her. priz $35. par mois, g.srage si 

S'adreeeer H. E. BACHAND, 
H4 Haut-Boc.
1(31004-ATr.23.10f4)

\ M AGNIFIQUES cottages, man* 
é* au bord du Lac à la Tor* 

ier. Lumière électrique et 
. • P «ce idéale. S'adreeeer J. E. 
(l'AMPIGNY, Grand'Mère, Qui-., 
tel. 25.

(13223-MailO-3fa)

PIAN AUTOMATIQUE h louer au 
» a un prix raisonnable. Appelez

(13237-MailMfs)

• MK1NT de 5 pièces .chauffé, $25. 
e * tué aux Appartement* 

Mi- • .en face du Séminaire, Ave 
1 » * tte Pour infonnations s*a-
c-fMer W. BELLEVILLE. 903 St- 
7h - u« coin Lavlolette, tél. 184-w.
]( Maill-3fa)
J ROIS LOGEMENTS à louer. Un de 

:■ eee* et 2 autres de 6 pièce*, avec 
arnSre de bain, ga'eria vitrée, entrée 

r ect* que pour poêle et réservoir a 
ménage fait à neif 

a Mme C. N. PERREAULT, 
•v‘ Dame, Cesp de 1a Madalei* 

ne.
(Mail0*12-14*8fa)

Automobiles Usagés
CHEVROI.ET SEDAN. 6 cylindres. 
~*i*.e U29, n’ayant parcouru qua 6,- 

n r **■ bien propre, et en parfaite 
a r.i- - rrarclie comme un neuf, ven 
• •a bon marché causa de morta- 
Lt-rJ wr à Mtti« Vv® LOUIS 
'OTE .Si Stanislas, Co. ChAmplain.

(Avr^9-10fa)

4 Chambres et P
H N IE! R DEMANDE chambra et 
pension dans famille privée sans en­
fanta avec usage du bain, téléphone, 
eau chaude Priz raisonnabla. S’a­
dresser à M. H. De St-Georges. Ré 
daction La Nouvelliste, tél 3000 
4 (MailO-afe)

COMMERCE D’EPICERIE à Troie- 
Rivieree, avec bloc contenant 2 mags- 
ains et 2 logemerits privée au-de»!>js, 
coin de ru», stock environ $2,500., fu­
tures environ $3,000. Propriété à un 
pnx raisonnable. Raison séreuse de 
disposer d’un commune qui fait au- 
delà da $60,000 d'affaires par an. 
Voir J. L. ROUSSEAU, Courtier en 
Immeubles, 1251 Av« Laviolette, Trois- 
Rivières.
« (13242 Maill-3fs)

7^Diver# m Vendra ___

ASBESTOLINE: voua donna un certi­
ficat da garanti de votre toit pen­
dant diz ans Plus da raccommodais* 
ge. peinturage, ennuie continuelle» a- 
près que vous sures posé l'Asbestoli- 
ne sur votre couverture. eCe ciment 
semi-plastic, élaetic à toutee tempé­
rature résista aux fumées et acides, 
impossible a l'eau d’y pénétrar Vaner 
nous voir ou téléphonez, des milliers 
de propriétaire» ont leur certificat et 
sont eatiefaita. pourquoi pas vous? J 
M PICHE. 84 rue Bel!, tél 75.
7_______________ (12925 Avr.l6-lmol»)
BOIS ET CHARBON. — Pour vos 
commandes da bois et charbon, télé­
phones à 1203. Toujours en entrepôt 
une bonne qualité de bois franc, de 
boie mou da toutes eorte». SPECIALI­
TE: bois franc. Livraison partout en 
ville. GEORGES LECOURS. 1060 rue 
Mercier, tels. 1203. Ré*. 2819 F.
7 ( 13152 Ma:4-Imois)
BRULEUR A L’HUILE “Lynn" à 
vendre aussi articles de ménage* à 
bon marché pour cauee départ. S’a­
dresser 1093 Ste-Àngèle, 4ième étage.

(13208 Mai9-3fa)
GRANDE VENTE. — Prix défiant 
toute compétition. Venez à mon ma­
gasin j’ai des aubaine* en quantité 
à vous offrir. Beau fii assorti à 10c 
la verge; broadcloth à 15c la verge, 
36 pouces de largeur; belle aoie rayon 
a partir de 15c à 39c la verge, fleu­
rie et unie; mousseline à ridesuz à la 
verge 10e. REDUCTION EXCEP 
T ION N ELLE da 100% §ur toute les 
lignes. Venez en foule, vous convain­
cre des bas prix Aubaine pour toute» 
lea bourre* S’adresser à Madame 
SANTERRE, 833 Ste-Cécile.
7 ( 1322'J- Mail0-2f*)

RADIO-AUTOMOBILE Croaley-Roa- 
mio pour automobile avec contrôle 
dans le dash Illuminé, boit# pour bat­
ter es en ac er. suppresseurs, haut- 
parleur dynacone. Spécial $25.00. S’a­
dresser à M Léo Collins, 648 Bona- 
venture, tél. 992-W.
7 (Avr.5-6fa)

OCCASION! A vendre bicycles à ga- 
zoline “Harley-Davidson”, en parfaite 
condition, bon marché aussi vitres 
d’automobiles de toutes le* grandeurs 
à $1.50 chacune S’adresser SAM’S 
REPAIR SHOP, 652 rue St-Ge^rges, 
tél. 812.
7 (13246 MailM3-14-3fs)

PIANO MARQUE LINDSAY, en par­
faits condition à vendre bon marché. 
S’adresser par téléphone à 3012-w
7 i 13243-Ma. 1 !

8 DiTers

DU NOUVEAU
Pour voa commande* de

BIERE ET PORTER
APPELEZ 2855

Livrai»** ropufa.
JOS. GOULET

Epicier-Licencié
Coin Volontaire et St-Dénia

8 (13100-Mai2-lmois)
PROCEDE INFAILLIBLE — C’est le 
temps de vous débarrasser des coqut- 
rallaa.
chasser complètement. Un prix qui 
conviendra à votre bourse voua ast 
offert à $2. par logement privé. Ou­
vrage garanti ou argent remis. Tou­
jours a votre service. A. ROY ,754 

* M
8 ( 13110-AvrA0-lmoia)

NOUVELLE
ORGANISATION

Taxis de Laae. 7 paeaagsre
25c

dans toute la ville.
APPELEZ 1935

Poete de Corona Tail rue Champfloar
A'n lara da is gara du C. F. R. 

SPECIALITE: Vogaga longua distan­
te, baptdmaa, managaa, aépultura».

8 (Ill07-Mai3 6fa)

ON DEMANDE A ECHANGER un 
Sedan Chevrolet pour camion, aussi 
garage à vendre pour cause de dé-

fart .S’adresser après 4 heures à 
^66 rue Ste-Uraule. tél. 1231-w 

8 (13231 MaÜl 3fa)

LES AMIS! LES AMIS! Pourquoi ne 
pas s’amuser? Venez à la Salle de 
P<k>! dm Plna chezT rmin Garvais, là 
vous y trouverez un assortiment de li­
queur» douces, cigana, cigarettes,
chocolats, patate* frites, hot-dog. etc., 
etc., ainsi qu'un salon de herbier sous 
la direction de M. Eloi Béliveau, bar­
bier. Tou* clients et amis sont invités 
à se rendre au No. 1633 Laviolette
* (13234 Maill 6fs)

POUR LES GENS DE LA PAROISSE 
STE MARGUERITE et 1m environs, 
vous trouverez au No. 681 rue St 
George* un bon barbier d'expérience 
qui voua donnera entière satisfaction 
à un prix très raisonnable.
« (13236- Maill-lfs)

ACHETER A I*A BAISSE et vendre 
à la h«i»*e, voici le moyen de faire 
de l’argent. L'immeuble est le pla­
cement le plu» certain, quand c’est 
acheté dan* la bon temps, et le bon 
temps c’est aujourd’hui. !** dépres­
sions sont toujour* suivie* des jours 
de prospérité. L’histoire *e répète 
Voyez J. L. ROUSSEAU, voua trou­
verez à *on bureau le plus grand as- 
•ortiment de bons placement*. Cour­
tier en Immeuble*, 1251 Laviolette, 
Trois-Riviere*.
3 ( 13238-Mai 11 3f*)

ATELIER DE NICKELAGE
Réduction da 25% sur toutes le* ré­
parations da nickelage en général. 

Valise pour automobile* à vendre à 
25% de réduction. 

SPECIALITE'. Réflecteur. 
GARCEAU ET GAUTHIER 

2184 rue St-Pkllippe 
Téléphone 260.1-J

8 i Mai7-15fs)
VIEUX MEUBLES REMIS A 
NEUFS.— Vitres et couverture* d’au­
to» réparée», etc. Grand choix da cou­
verture* Ouvrage garanti. Prix très 
bas. E. PINET, Rembourreur. 456 rue 
Nivemlla, tél. 2158-w 
8 ( 13050-A vr.26-1 mole)

AVIS
Confections pour hommes et dames
Je ma suis assuré la service d’un 
personnel compétent, pour la confec­
tion, réparations et remodelage, etc 

A prix modéré
ALBERT GELINAS '

Marchand- T ai II eu r
1552 roe Royale 9 Tél. 818
8 (12790-Avr.7-l.moia)

17 On DemnnrU à Acheter

ON DEMANDE à acheter ohai*e de 
barbier, etc. Répondre immédiatement
boite 6, Le Nouvelliste.
17 (13205-Mai9-3fs)

ON DEMANDE à acheter un rouleau 
k gazon. S’adreaeer à M Jos. Prone- 
vost, Hôtel Lamothe, tél. 8718.
17 (13233-Mail 1-13-14-3fa)

18 Offre* d’Emploi

AGENTS DEMANDES pour repré­
senter manufacture établie aux Troia- 
Rivières. Un produit pas compétition, 
indispensable dans tout domicile, ex­
périence pas nécessaire. Le monde 
voue demandera pour acheter com­
mandes répétées aouvent, votre client 
est votre annonce. Ecrivez immédiate­
ment à V1C-0 PRODUCTS MFG. CO- 
452 Des Forges. Trois-Rivières.
13 ( 13038-Av r.256-16fa)

Pour l’achat de voa Bièreg 
et Portera

APPELEZ 404
Li t raison Rapide

MARCHE NATIONAL
1033 rue Ste-Angèle

(13177 Mai6-lmoia)

LA BUANDERIE NATIONALE du 
Cap de la Madeleine et manufacture 
de matelas et rembourrage de meubles 
de JOS. LABBEE. 2 Notre-Dame, Cap 
de la Madeleine .voua offre ses ser­
vices. Lavage et repassage complet à 
9c; lavage et linge plat rapaæé à 5c 
la 1b.; lavage séché, panier à $1.; la­
vage humide le panier 75c. Réparation 
et. lavage de tapis ainsi qua répara­
tion de matelas et meubles. Allons 
chercher et livrons la marchandise. 
Servi ce prompt. Téléphonez à 1617-J. 
8 ( 13220-MalKMmois)
POUR VOS BIERES ET PORTERS

APPELEZ 2507
* Chea LEO LECLERC

AGENT DEMANDE
Agent sobre et honnête, demandé pour 
noua représenter aux Trois-Rivières, 
dans la vente de la “Nouvelle Liqueur 
Française.”

S A P P A
Références ex gees 

Pour détail» écrire à 
Casier 6402 Le Nouvelliste
18 ( Mail l-6?a )

TROIS HOMMFS de 2" a 80 an*, 
bonne apparence, bonne éducation, 
pour noua représenter dans Troia-Ri- 
vières et les villages environnants 
Expérience pas necessaire. Bonne 
chance d’avancament pour celui qui se 
qualifiera. Pour renseignements écri­
re à Casier 188, L« Nouvelliste.
18 (13218-Mail0-3fa)

ON DEMANDE fille de salis expéri­
mentés. parlant Isa deux langues ain­
si que eaiaaièra. S’adresser à 1258 rut 
Notre-Dame, au nouveau restaurant 
chez “Foreat.”
18 (13245 Maill-lfs)

19 Propriété à Vendre ___

VOICI UN DEUX LOGEMENTS en 
bnqua. 5 pièces chacun, rua St#-An- 
gèle. hangars #t garage en tôle on­
dulée. 13800. et peut t’acheter avec 
tréa peu da comptant, pour causs de 
départ de la ville. Voir J. L. ROUS­
SEAU, Courtier en Immeubles, 12*1 
Ave L*violette, Trois-Rivières.
19 ( 13239-Mâill-3fe)

MAGNIFIQUE PROPRIETE à Alma- 
ville, grend magasin dan* le bas. lo­
gement de 6 p ece* au-deasus, carré 
en brique. Po*te avantageux, seule­
ment que $5,700. dont $1.300 comp­
tant, la balança facila. Voir J- I 
ROUSSEAU, Courtier en Immeuble*, 
1251 Ave Laviolette. Trois Rmeree
19 (13241 Ma il 3fs )

20 Perdu
CHAPELET EN PERLES SATIN, 
monté en or, dan* un étui noir, per­
du. Pnère d# rapporter 1088 rue Ste-

20 (13244-Mam-lfa)

le Coiffure

SOYEZ BIEN COIFFEE il n’en coûte 
rien de plu*, «urtout lorsque Madame 
va tout droit au SALON PARISIEN 
M. Lafrance. Prop, suit régulière 
ment tou* les développements dans 
l’art de bien coiffer et ne néglige rien 
pour plaira aux plu* exigeants. Mlle 
RIVET experte coiffeuse, autrefo * j 
chez Mme Ricard est maintenant de 
retour à mon salon après une con- 
valeacence et elle invita rm cüentei 
et amie» à lui continuer eon patronage , 
PERMANENT “WAVEOIL”, $5. — 
SPECIAL pour 12 jours notre perma- j 
nent de $10. sera réduit à $7. SPE- i 
CIAL1TES: komol et papier, ondula­
tion à l’eau avec shampoo, manicure, 
épilage de* ecu:cils, teinture, etc. 
Tout travail garanti. Quatre expert* 
a votre service, pas d’apprenti». SA­
LON PARISIEN. A. Lafrance, Prop. 
1009 rue St-Maurlce .téléphonez pour 
appointement à 1113.
22 (12956-Avr.l9-lmoia) I

24 7twyjy«arV
I ERRE SITUEE à St Louis d» Fran­
ce. dans la rang St-Alexi*. 120 ar*

Knte. 85 en culture et 86 arpents en 
is de servies et chauffage. 14 bétee 
A cornea. 2 chevaux, tous le» instru­

ments aratoires pouvant servir sur la 
terra .à vendre à tree baa prix. S a- 
dreaser PIERRE HO U LD. St Louis da 
France, ou à Adolphe Hould, 59 Bel- 
'«feuille, Trois-Rivières 
** (H191 Mai7-lM4-lf»)

TERRE à 1 1-2 mills de 8t-Pro»p*r, 
130 arpents en culture, 100 arpents 
m bo.s. Bonne maison 2 étage*, neu* 
• e, grange de 80 x 80. Roulant raison- 
isJ^.a à sacrifier pour $4.000. dont 
400. comptant, balance très facile. 

*oir J. L. ROUSSEAU, Courtier en 
mrreublea, 1251 Ave Laviolette, 
!>'• s-Rivières, Que.
24 (13240 Maill Ws)

NOIES DIVERSES
La Russie soviétique a accordé un 

<*rédit à long terme de $8,000,00 à la
Turquie.

L* déficit d’Alton Railroad s'est
élevé apres les taxas at lea charge»
à 1212.036 durant avril 1932 au lieu 
de $225,203 durant avril 1931.

La production d’huile brute de la 
California a été da 519.950 barils par 
jour durant la semaine du 7 mai 
1932 en augmentation de 6.650 barils 
sur la semaine précédente.

L’argent cotait 27 5-8 cents l'once 
hier à New-York en mieux de 1-4 
de cent.

l*ê ventes de General Motor» 
aux distributeurs y comprit ceux du 
Canada et de l'étranger se sont chif- 
frée* durant avril 1932 à 78.359 ru- 
tos et camions au lieu de 59.696 du­
rant mars 1932 et de 154.252 durant 
avril 1931.

I>*« opération» métallurgiques dans 
la district de Youngtown sont à 
28 pour cent du rendement cette se­
maine en mieux de 2 pour cent sur 
le rendement da la semaine passée.

THERONOID
des milliers ont été soulagés 
E**ayes-le gratuitement durant 
un# semaine pour Rhumatsme. 
Lumbago, Varice», et-

CHEZ CLAIRE43
(23avr.au27mai

Les ventes de J. C. Penney ont!» 
été durant avril 1932 de $14,324,615 
au lieu de $15.3784(39 durant avril
1931.

PERMANENTS
Notre expert coiffeur est de retour 
d'un voyage à New-York et entière­
ment à votre diaposition pour vous 
donner votre permanent cette année. 
Notre permanent Croqu’.gnol nature! 
$6. est toute une révélation. Shampoo 
à l'huile, coupe de cheveux et ondu­
lation à l’eau compris. PERMANENT 
SPECIAL faits avec préparation fran­
çaise maintenant à $8. à l’huile $10. 
Ayez des produits de qualité, soyez *a- 
tisfaits. Réduction faite pour 2 per- I 
marient* à la fois

CHEZ CLAIRE
Salon le plus moderne aux 

Trola-RIvièree.
Ouvert tou» la» »oir» txcapté l» lundi. 

Pour appointai*ent, appela» 3371.
L* aoir 3713.

53 rue Du Platon Trola-RIvlères
22 (13106-Avr.30-15fs)

Pour vos VITRES 
d'automobiles

OU REMBOURRAGE 
ALLEZ TOUT DROIT ( HEZ

L. G. HAMELIN
Maintenant déménagé à 

346 St-Georges. Tél. 1848
Vitre* 20 
à 28 pou. S3. $3,50

L. T. LAFLAMME
BIJOUTIER

a maintenant trans­
porté son magasin 

au No

1380, Notre-Dame

23 avril-1 moi»

mm
7 mai-1 ms

SALON DE BEAUTE ROSE.— Per- 
mettez-moi de vous inviter à venir vi­
siter mon nouveau salon Rœe et de 
constater ce qu i! y a de plus moder­
ne dans la coiffure et le* meilleures 
machine* pouvant donner satisfaction. 
SPECIALITE: tous genres de per­
manent» ainsi que ondulation* “Mar­
cel", aux doigts, massage, tsinte de 
cheveux, traitement du cuir chevelu, 
manicure, etc. Téléphonez pour les 
prix ou appointement à 632-F. Rés. 
2157-w. Salon aitué 1119 rue Ste-An­
gèle. Bienvenue à tou*. ROSE A. LA- 
VIGNE. Prop.
22 (13204-Mai9-lmois)

MADAME A. JOURDAIN, 1031 2l7ai 
rue Ste-Uraule annonce aux dames 
et demoiselles de* Trois-Rivières et 
le* environ* qu’elle vient d’ouvrir un 
Salon de Coiffure moderne. Ondu.a- 
tions '’Marcel”, au papier comme na­
turel, traitement à l’huile, massage, 
manicure, ehampon. Du 10 au 14 cou­
rant, quel que aoit le traitement de 
beauté que vous désirez Madame 
Jourdain vous la donnera gratuite­
ment Satisfaction garant e. Téléçh >- 
nez dè* aujourd'hui pour appointe 
ment à 2817-w.
22 ( 18*32-Mai 10-3fa)

Propriétaires
d’Automobiles
Economisez en achetant vos 
parties d’auto (neuves ou u*a- 
géea) ainsi que vitrea ou pneu» 
chez

Guilbert Auto Part
êt. Accessories

592 St-George# Tel. 847-M 
Groa et Détail

POURQUOI
Essayes de vous 

sauver dea

MITES

Ella finiront 
par rattraper 
vos fourrures et voua savez la 
resta da l’histoire.^
Entreposage des Fourrures

Garanti* abaolue.
Téléphonez de suite 1164

H. A. Poissant & Cie
333 rue St-George*

( Avr-30-lmoi
( Avr.lS-lmoi»)

GRATIS! TIRAGE! GRATIS! TIRAGEç
LAVEUSE ELECTRIQUE “CONNOR’*

Tout achat de $10. sur n*1mpnrte qu’elle aorte de marchandise, 
donne droit au tirage

LA CIE J. N. BEAUDOIN, LIMITEE
Meubles, Poêles, Laveuses, Prélarta. Etc.

* et 4 ru# Champflour. coin St-Pmaper Téléphone 2225

( Avr.l2-lmoi* I

AUBAINES 
RADIOS VICTOR 
8 lampes.......................

Déménagement d'antennee. , .

Antennes
complète*

LES MAGASINS de "Pop-Corn" au 
caramel font da l’argent. Ouverture* 
dans plusieurs centres. Petit repitsl. 
Nous Hidnna la finance, l’installation, 
la* plans de magasina, le fil teédé de 
fabrication. Long Eakina Co.. Origi- 
nateurs, 61 High SU Springfield, 
Ohio.
18 ( 13235-Mail 1-lfs)

Epicier-licencié.
970 rue Ste-Marie

Service rapide. 
Trole-RMère»

(13221 MailO-lmoi») <

VENDEUR AYANT EXPERIENCE 
dans la rente de déhenture* et valeur* 
demandé pour représenter à commis­
sion une maison ayant le* relations 
avec la Bourse Envoyez références 
Ecrire Casier Poetal 939. Montréal.
18 (13232-Mail 1 -Ife)

AU SALON GERTRUDE
Mme D. Ricard, prop. 557 des Forgea 

Téléphone 1299
Voulez-vous avoir une coiffure con­
forme à la dernière mode du rrin-l 
temps? LE SALON GERTRUDE 
vous garantit satisfaction sur tous 
rapport*. Nous remercions notre nom­
breuse clientèle qui revient avec pis - 
(rir à chaque saison pour renouvela” 
son permanent et pour lui marquer 1 
notre appréciation nous offrons der, 
prix spéciaux: Croquignol nature f 
$4.60, deux pour $8.; avec solution 
française $6. Nous voua donnons au? i 
ai la fameux permanent combiné et I 
en même temps le tonique pour che­
veux au prix apécial de $8. perma­
nent à l’huile avec traitement $7.00. | 
Toua ces permanents seront compris 
avec coupe de cheveux, shampooing et 
ondulation à l’eau. Réduction faite 
pour deux permanent* à la fois.

Demanda» Mil» Phtl.ppa Robert, 
exper‘e eolfftOM -!e Montréal.

Le SA LOS GERTRUDE e»t ornait 
tou» le» »oir» excepté la lundi.

22 (ItlTMCalf lOfa

$60.
S3.00
et SS"

SERVICE DE RADIOS

J. S. RIVARD & FILS
127 ALEXANDRE. TELEPHONE: 576

18 avnl-l ms

Vendeurs de Spécialités
— Demandés —

Vendeurs de spécialités pour vendre le* fameux rame­
ras et projecteurs de cinéma Stewart Warner. Aussi les 
enseignes automatiques Stewart-Warner.

Seuls les vendeur* d’un mérite exceptionnel et de 1a 
plus grande intégrité devront faire application. Ecrivez 
en donnant renseignements complets à Casier 28, Le 
Nouvelliste.

TARZAN AU CENTRE DE LA TERRE
Fplaode No 24

Par Edgar Rice Burroughs
(Metropolitan Newspaper Service)

V.

L)

Jason Oridiey avait marché pendant ce qui lui 
avait semblé être des semaines Oe fut par 
une chance extraordinaire qu’il prit la bon­
ne direction et qu’il fut enfin aperçu par 
l’homme de farde à bord du 0-290 Lea homme» 
envoyé» au-devant de lui l attelga’^nl Juste à 
tempe ; 11 n'aurait pu faire un pas de plus Pen­
dant qull le transportait ver» le navire, son 
premier soin fut de s'informer des autres mem­
bres de sa petite troupe D apprit qull était le 
•eul à être revenu et qull ne restait plus que

•

Après quelques jours de repo» Orldley était com­
plètement remis de son horrible expérience. Il 
examina .'a situation avec le capitaine qui lui 
demanda lorsqull eut fini son récit : '*Pourrie*- 
vou* retrouver cet endroit r* “Oui*, répondit 
Orldley. et c>«t ce que J al l'Intention de faire. 
Cette fols-cl J’Irai seul et Je me servirai de 1 a- 
vton d# reconneiaaanre En entendant reel. la 
cagltaine tenta da le dissuader mais L Américain 
nr voulut rien entendre "Alors n épargnet rien 
pour réussir” dit le capitaine Zuppner D 
vous faut toutes vos force» Ailes dormir enco­
re '

Pendant que Orldley ee reposait. 1 avion fut 
descendu sur le soi et examiné avec soin par les 
ingénieurs du 0-220 Quand Orldley apparut 
pour « embarquer sur l'avion, il partait une ca­
rabine de gros calibre “Me dernière aventure 
m’a appris" dit-U, "fi ne pas voager loin dans 
Pélluddar sans être bien armé J’espère atter­
rir. car quelque part Ifi-has. me* hommes at­
tendent et espèrent être secouru* Je ne re­
viendrai pas avant de lea avoir découverts " "Au 
revoir, cher ami”, dit le capitaine, “et pulsar le 
dtl vt/ua venir en aide”.

OrldDey échangea des poignées de main avec le» 
hommes oui tous maintenant, étalent ses amis 
et sauta sur le siégé de l’avlor Deux mécani­
ciens mirent l’hélice en marche le moteur se 
mit fi tourner fi pleine vitesse et 1 instant d a- 
prèi 1 avion roulait sur 1 herbe se dirigeant ver*; 
la forêt Les spectateurs le virent s’élever rapi­
dement et faire un grand cercla. Les specta­
teurs comprirent qu*U cherchait un point de ré- 
père Par deux fols U fit le tour de la plains 
nuis s’éloigna rapidement au-dessus de la forêt 

épreuves du brave jeune homme allaient 
commencer bientôt comme on le verra par lè
aura.

Feuilleton du "Nouvelliste"

RÊVE D'AMOUR
par T. Trilby

20

——Marina, vous ne dites rien, je comprends votre émoi, je 
devine votre trouble, mais il faut me répondre. J’implore un 
mot, un mot seulement... Je ne sais si je dois continuer à voua 
parler d’amour...

Tout bas. *i bas que Philippe devina le mot plutôt qu’il ne 
I rntendit, Marina murmura:

—Continuez...
Ivre de bonheur, il prit les deux mains de la jeune fille et 

les couvrit de baiaers.
—Ohî d ame Tiphaine. ma jolie dame Tiphaine, vous vou­

lez donc bien essayer d aimer ce pauvre peintre qui ne res­
semble guère au beau messire Guesclin.

Vous rappelez-vous, petite aimée, qu’un jour, avec un joy­
eux rire, vous m’avez dit en passant ici même: “Regardez cet­
te plate-forme, monsieur Philippe, regardez-la avec respect, 
elle a son histoire. Il y a bien longtemps de cela, une belle 
dame, si belle, que le chevalier des chevaliers l’avait distin- 
Kuée entre toutes, venait là. le soir, avec son cher époux Ber­
trand du Guesclin. Fous deux regardaient les étoiles; Bertrand 
parlait d amour, 1 iphaine de bataille Fière de son mari, elle 
voulait 1 envoyer à la guerre, ver* la lui, résistait un
peu, i! aimait tant sa femme! Et avec un soupir, un gros sou­
pir d enfant, vous avez ajoute VMoi, je n aurais jamais ce 
courage-là! I a guerre, c e*t quelque chose dont j’ai très peur.’’

C e jour-là, Marina, j ai été bien prè» de tout vous dire... 
et puisque ces pierres, l amour avait déjà passé, je voulais 
m arrêter. I out en marchant prè* de vous, très sagement, je 
parlais à dame 1 iphaine. je lui disais tout bas toutes les choses 
folles que je n osais vous dire, et je la suppliai*, comme si elle 
pouvait m entendre, de vous influencer

“M a-t-elle exaucé? Dois-je lui être reconnaissant de cette 
heure exquise que je passe près de vous? Est-ce sa prière au 
Dieu d amour, qui nous a donné cette belle nuit, si sombre sur 
la terre et si lumineuse là haut? Qui a voulu que nos coeurs 
se comprennent presque sans se parler, qui a voulu que nos 
mains se cherchent, si amoureusement, que désormais rien ne 
pourra les désunir? Si c est Dieu qui est la cause de ce grand 
bonheur, c est à genoux que je lui crierai ma reconnaissance.

’ Petite M arma, penchez-vous vers moi et je vais vous dire 
ce que Du Guesclin disait à sa belle amie î

Tiphaine, je ne sais lire que dans tes yeux:
l ux seuls n ont eu pour moi ni mystère, ni voiles.
Ce sont tes deux yeux bleus qui me servent d’étoilesl

’ Oui, ces yeux chéris, ces yeux purs qui ne savaient rien 
cacher, seront mes étoiles, deux lumineuses étoiles qui reste­
ront toujours avec moi... Marina, comprenez-vous comme je 
vous aime?’*

Elle écoutait avec un tel recueillement que ses mains, dans 
celles de Philippe, s’étaient jointes, car *on coeur, délicieu­
sement ému, remerciant tout bas, avec ferveur, celui qui lui 
disait de si jolies chose*.

M aintenant, il lui demandait:
—Comprenez-vous comme je vous aime?
C était bien facile de lui répondre, mais voilà qu’elle ne pou­

vait parler. Sa gorge, contractée par l’émotion, ne laissait sor­
tir aucun son, et Philippe implorait.

—Répond ez-moi, disait-il, je vous en prie, j ai besoin d en­
tendre votre voix.

Elle fit un grand effort et balbutia :
—Moi aussi, je vous aime... je vous aime tant... tant, que je 

ne peux pas vous le dire.
—Essayez, ce sera si doux pour moi de vous écouter.
—Je vais tâcher de vous obéir... Voilà, je ne sais pas de­

puis quand je vous aime, puisque je n avais pas compris, avant 
que vous me le disiez, que cette grande joie que j’avais à vous 
voir, ce grand désir de votre présence, cette tendre et confian­
te amitié, c était de l amour... Si vous n aviez pas parlé ce 
soir, j aurais continué à croire que je vous aimais, simplement, 
comme un ami, mais comme le meilleur et le plus cher d entre 
tous... Souvent, je m étonnais de vous aimer tant, et de vous 
préférer à tous ceux que je connaissais depuis mon enfance. 
Je me grondais de cette préférence, je me reprochais cette 
affection qui m entraînait vers vous, mai* je n’y pouvais rien; 
elle était plus forte que ma volonté.

“Avant, vous, monsieur Philippe..,
—Ne dite* plus monsieur, supplia-t-il.
Avec hésitation, charmante de timidité, elle reprit:
”—Avant vous... Philippe . Je n avais vraiment aimé qur 

mon oncle et Reine, aussi je vous aime avec tout un arriéré de 
tendresses que je n ai jamais données à personne. Je n’ai pas 
connu maman, je n’avais ni frère, ni soeur, alors mon coeur 
d enfant ne savait que faire du grand besoin d aimer qu il y 
avait en lui. De cela, autrefois, j ai souffert; maintenant, c’est 
tout différent.

“Les mots jolis, les mots doux, les mots tendres que toute 
petite j’aurais tant aimé à dire, c’est à vous que je les dirai, et 
je suis heureuse, très heureuse, que mes lèvres ne les aien* 
jamais murmurés.

—Petite aimée, chère petite aimée! reprit Philippe très dou­
cement.

Ils se turent fous le* deux, divinement heureux. Ce* minutes 
de silence, nue rien ne troublait après les paroles d amour, leur 
parurent délicieuses, ils écoutaient, ravis, la chanson de leur 
coeur, et cette chanson, la même, leur semblait merveilleuse.

Ils n’avaient pas besoin de parler pour ?e comprendre, leurs 
mains unies, charte et troublante étreinte, se disaient mille cho­
ses qu’ils n’eussent jamais osé se dire

Ea nuit les enveloppait, les protégeait si bien contre tout re­
gard indiscret, que Marina la timide se pencha ver* le front 
de Philippe et ses lèvres F effleurèrent.

Ee jeune homme tressaillit.
—Merci, dit-il à voix basse, merci de toute mon âme.
Marina fit un mouvement pour se levcr.
——C’est un baiser d adieu, il faut nous séparer. Là-bas, on 

m’attend.
—C’est vrai, dit Philippe, en se relevant, j’avais tout ou­

blié Ohl certes c’est triste de se quitter!
—Nous non* reverrons demain, fit Marina joyeuse, et puis, 

maintenant, tous les jours ne seront-il pas des jours de bon­
heur?

—Vous avez raison, demain, je serai heureux, puisque vous 
m’aimerez autant qu aujourd’hui.

—Non. reprit Marina, avec un malicieux sourire, je ne voua 
aimerai pas autant, mais plus. Tous 1rs jour* mon amour gran­
dira. le vôtre doit éaire de même.

Test impossible 
Pourquoi donc?

Il est trop grand, il ne peut plus grandir, 
her Philippe! dit Marina, puis elle ajouta avec résolu 

lion: “A demain, je me sauve
Vite, «comme si elle craignait de ne pas en avoir îe courage, 

elle grimpa quelque* marches, puis, se retournant, elle envoya 
un baiser à celui qui. très triste, la regardait partir.

—Adieu, mon beau chevalier, lui cria-t-elle, pensez \ votre 
dame!

Et lui. moins gaiement, lui répondit:
—A demain, dame Tiphaine. ma jolie dame Tiphaineî

IX
Un après midi de septembre, un après-midi où le vent fai­

sait rage et où la mer furieuse déferlait avec un bruit effroya­
ble contre les remparts du Mont. Marina était assise dans la 
salle à manger de leur logis et là. ayant allumé un grand feu 
de bois, elle h«ait sans s’occuper de la tempête. Son livre, un 
rn i»*d de vers, devait la charmer, csr souvent elle souriait

(A Suivre)
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TABLETTES BABY SOWN
 du Dr Wdliami

M at Mma (iédéon Longva! JuLat* 
ta L- ngval. M *1 Mma Alfred Long 
val M tt Mme Hervé Viviar. M 
at Mm» ICsm M 1 rlêf M M Lm ng 
.fma Dr J H Dorval. Mma 
foupin, M et Mna Fraddy Ganast, 
M ^t Mma Alfrad Lehanc, M et 
Mua (ares. M et Mma Ureissa 
Nm maridin. Mm# Vigneault, Mma 
Haribaau. M et Mma Afr#d Brous- 
seau. Normand. Cléoman at C ha fl# s 
Brou# veau. Mma l'attarson, Hanri. 
vite Patterson. M et Mma Jo* 
Montamheault Mma Urrissa Montam- 
beauît, M et Mma Mac Robert. M 
rt Mme Julas Montamboault, M at 
Moi# Aihart B roua* eau, M et Mma 
Freddy Verrllla, M Fugéna Ar- 
cend, M et M na Tancréde Borda- 
l*au. Gilbert et !,oufs-Georges Bor- 
daleau. M rt Mme Willy Beaudoin, 
Mma Paul Merciar, M Moise Hé- 
Lart, Mlle Corinna l.orig-al, Mlle: 
Ida et Irène Neault, M N’eault, M 
♦-t Mme Roland Leblanc, M et Mm» 
Henri Beaumier, Mme A. Coiilomba, 
M Boulard, Mma Rompré, M 
Sylvlo Marrhand. MJ B Dérjr 
( hamplain. le personnel de l'écola 
St Joseph dirige par Révéranda Sr 
S ta Germaine et plusieurs autre* 
dont la» noms nous échappent.
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Mlle Maria Guyomard. Montréal. 

M et Mm* Jo* Laioie. M at Mma 
Auray Ro^heleau. ( ap de * Made­
leine. M at Mm# Octave Masilcot- 
ta. Ghamplaln.
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Eugène Morinviüe, Fargo 
BOUQUETS SPIRITUELS ET 

SYMPATHIES
M et Mme Paul MorinvIUe Cham­
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Mma Arthur %rcand. Champlain. M 
il Mma Jo* Massirotte. maire d#
* hampiain. M et Mma A phonse 
Chartier, maire du village Cham­
plain. M et Mme Donat Chartier, 
M et Mme Ortav* Massicotte. 
f hampiain M at Mma Antonin Rn- 

{ 'he eau, M Arthur Arcand, la fa 
. Jo» Bailly, f'hamplain. M et
'f o » Albert Rocheleau, MU# Simona 
l.a 'rfe. fnat , Mlle Fernand# Lépi- 

J ne M »t Mme Donat Montamheault. j 
j Mür M idole na Toupin, M et Mme 

l>avid Arcand. (hampiain, M ew 
j Vrra Oscar Rivard, la famill# J. O. 
I«erlerr, St Antoine. Mma Roland 
Mrvin ville. Mma Vve U reiser M''r;n- 
ville. Mlla Ri^a Bnadraault, Mlle 
( 'aire ( Inutier. Mma Béliveau, Mme 

Bmuasaau. Mma Horace 
I Babv's Own pou.r B- M k Mme Josaphat la
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-- t>**ur »fli#.!sl#, M et 
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Pleurait la nuit
* A I 4ge de 2 moi*, mon bébé pleurait

f
«le \all#\ field Nord. Qué "Je lui don- 
t'ci des Ta Met tee Rahy'.* Own avec suc - 
cèa, a usai est ce avec «onfianre que je 

re< o m man fie re re 
méde aux jeunes 
maman».” K. m - 
ployer le*Tablette* ;

** *

Deux causes sont 
entendues à la 

Cour Supérieure
(Suit* da la page 3)

ta# fou.s d# témoin» furent a 
mtaé* a .a oarrs par -as dsu* par 
tiaa pour prouver d'in* part qua i* 
béta était an parfa W eond t.or 
quand a*la fut loué# a Dupont at 
d'autre part, qu# ce n’a#t aui.amar.t 
Uw* * ia fauta da Dupont *1 al.a 
fiait #i tristement, »ar on eut tou- 
jour* pour a.l# la# plu# grand# « 
gard#, das égards qu oa a'avait J»# 
pour las autre# ch*vava travail.am 
a la ma ma paca, ma# qua cett. 
ma^d.# fut P’.utèt o f» t da !* 
fatbtt conatitution du chaval dt 
Richard-

L« témoignage e plu* importank 
fut aari# douta u, d« Kphrem 
Dupont, la fiai du dèfandeur, qui 
aap iqua dar.a qua'iA* conlit-.or.s i 
avait loué la chaval.

Celui-ci dit qu‘»i préaanta ch*/ 
a demandeur pour loua: le chava 

•an& aucuns autoriaat.ci e°
jsrs. mai* dan* e but d*aug'nant«!
♦ on va aire, car il est e* jdnnt e 
,1 voulait durant •'# vacance# gx 
gnsr da quoi pay«r son année dé 
tude. C# fut pour « #i dire l« 
cheval da batai .e" de • défense 
qui i rétendiat qua la père r. était 
abc unemant responsable, mu a qu» 
le fil# a agi seul d# eu i pr>pre chef 
et que eV. y a de* r/-'amatiora
fa ra. c'eat bian con'.r* lui q.^ 'er 
devraient étr# dirigét#.

i# demanda, da # »t ('>** * ,u 
toneant du fait qua > cheval avait 
séjourné dsn* l'établa de Duport* 
père, qu'il avait servi .mma *r 
une circon.tanc* a une aortie d< 
Mme Dupont et qu' l a va t été « tn 
ployé eur une *xp mtation dirijréi 
par Dupont père, aoutian» oui 
comme du fer, qua la f;l* Ephrem 
était en qu#lqu* aorte la manda 
taira d* son père. K e a'appo:» 
auaai eur cartairas paroe» qu'au 
rait prononcée* Duprrt fila, pa-o 
le* qu# ce dernier nia, pour #n 
gager a reeponnabilité du père.

Apre# l'enquêta où une vingtain 
de témoin# furent .nterrog-a, t‘ 
jeux avocats. Mtr* «Vilfrtd Garépy 

( R . pour la t* nande et Min 
Maurica Dup!e«eia, C R pour 
défen.e. ont dan# leur r aidoin* 
taché de démontrât d# !a fiçon îr 
p u# p#r*uaaiv# poasible, le bifn 
fondé da leur thè*e respective sut 
la responsabilité ou la non rr#pon
• sbtlité du défendeur

L'autre cau#a inscrit* au tèl# 
pour hier, na portait px# eur un 
sujet pltj* gai, car su Leu d# né 
plorer un# mort e’éio't sur un in 
rend a que l'on deva, •'apitoya**.

En affat. O. Arvi*a • da Tarbon i 
neau, poursuit J- K Ménard, agent 
d aa»uranra de Shswinigan, pour 
une somme da $390.00 don' $J‘J 00 
da dommage* et la balan-* comnr rl 
réeuüat d'un# erreu' commlaa #ur 
une po’ica d’issuranca contra îe fou ; 
pri«e par Arvisai» pour *a mai»on

!»• M Juin 1930. A^v,*#!» a prie 
da Menard una poüca de $1300 pour 
«a maiann. apré* qua celui-ci eut 
insisté pour lui faire porter aon 
anefennt powea de $1000 a $1200.00 
Mai* à la auita <f in* arraur com 
mise au bureau da in Compagn e i’ 
e* trouva que la porca d'Arvlaa 
portait à un endroit qu'aüa était d* 
$1000 et à l'autre da $1300, et l'on

Voua pou vos. vous auaai. avoir un

Teint Magnifique

£l\

a» voua 
Bfonor i# 

bon moyen

V #* I avais la h- 
gureciaivertr
,lr tilea

V J ^f*4»a uuna-
JfiK ' ff tipee et en

n u V ée d a 
niatix de tête. 
F ruit-a t*vea 
nie dorm* un 

beau temf nouveau et n » 
l'impreaeton d être de\enue une autre 
jeune hile ' Mlle C# M., Juliette. P y. 
Fruit-a ti»e» stimule le fonrt tonne men r 
nature da CINQ organe# vitaux 
( rat Je m«*illeuf des remede# que vous 
puiaate/ a» heter contre vilain teim 
maux $e tête et crmstipetmn Grande 
«lécfHiverte d un Iiriliant «Pedean F ru»t 
a tivca vc/u» donne bropretê intérieurt 
AHSOl I K et \ < -tre épidenne reflète 
votre Parfaite santé. 25c. et .SO rhea 
tous ica (iharmaciena. Fsaayea le.

Fruit-a-tives
REND El CONSERVE LA SANTE

sait que dan* parc c*s ’a eompa 
gnia *«• prévaut toujour* de la plu- 
petite somme quand il y a a payer 
Arvi.at* notifia Meu.r1 d«s catt* 
arraur et celui-c: avertit d# n«
pa« s'inquiéter qu'd verrait * tout 
arranger.

I. écrivit an effet »u bureau chaf 
mai* la malheur 'oulu? q-* *

•
police pour $1000.00 ai li#u d< 
$130000 Au m * *13 dé-ambra, ur 
inc/ndie détruisait .‘étables# ien 
d * A r v i# a i# et ca]ui-'*i f t a réels 
mation a a compagi r. qai no vou 
lut P## lui payar n »* du $1000.00 
comma la police '# comportait tan 
dis qu# Arviaaïc ét* t aùr de a'êtri 
a»«uré pour $1300 00.

De guerre 1**'# ap’i'* j ’ua:«.*ur<
démarcha* il consent i x atgn^r un 
réciamation d* $1 t0L01 que Mé 
nard lui présentait au nom da D 
Compagnie, mai# il n entendait pa 
perdr# le $300 00 auquel 11 pretend 
avoir droit. Cast p «urquoi il ; 
pri» cette action 'mira Ménard 
qui !u< #e defend vu disant qu'i 
n'a#t pa» responaaV* de cetta «r 
reur, ma:* qu'il «*#t «•u’eitcnt D 
m andataire d* la compagnia en q^e» 
tion, tand* que Arviaa.a prétend 1 
contraire.

Il e'agiaeait de démontrer 1 
responsabilité ou 'a non re#ponra 
htüté de Ménard et c'a»* ce qu'or 
s'efforça de faire M*re Hormisda 
Gariépy agitM«a;t corn ne procureut 
de \rv e* # et Mtre I. Aeae'in «le 
Shawinigan. comme procureur d< 
Ménard. ,

Pour tous les m
prenez

7
Pilules 
Dodd pour le Rein

RECOMMANDATIONS
0£ M. L’INGENIEUR 

Dk" LA CiT£

Relativement ù le

Semaine du fleUoyage

f>« lé a* J1 Mal. Ira citoyen# *««t prié* de hlen vouloir observer la Armaine du Grand Nettoyage, et 
• # conformer sus recommandation* de M l'Ingenleur de la < lté Pour une plu* grande propreté, une 
meilleur* hvgiene et pour le meilleur renom de notre ville. Il faut que tous coopèrent à ce grand mou­
vement de nettoyage.

I* (lté de* Trois Rivière* va elle même coopérer avec se* habitant* en leur a**urant un service de 
transport pour tous le* rebut* qu'il faudra transporter au dépotoir < ec| e*t une innovation qui de 
vralt encourager tou* les cltoven* a débarrasser leur# raves, cours ou hangar* de tous le» rebut* qui 
•<>nt une source d ennui* pour tous.

C# service de transport gratuit se fera conjointement avec l’enlèvement de# vidangea; c’eat à dire que 
les voiture* de la < nrporation seront à la disposition de* résident* de chaque quartier le tour où »e 
fait l'enlèvement dea vi«tange* dan* leur arrondissement. Que toua a«*ccupent donc de raaaemtürr !#• 
rebut* qui embarra**ent leur* cour*, rave# ou hangars et qu'ila avertissent ensuite par téléphone ou 
autrement le* rontr#maitrea de chaque quartier comme «ultj

Quartier St-Philippe 

Quartier St-IiOuia 

Quartier Ste-Traule
’S

Quartier Notre-Dame

M. Héroux, tel. 2995 
M. Bourgeois, tel. 319.1 
M. J. Duhur, tél. 1647 

M. O. St-Onjfe, tel. 1023

M ( Ingénieur de la Cité pré'(##t tous les citoyens qu'à l'avenir 11 ne sera plus toléré que de* rebuts 
•<«(ent déposé# ailleurs qu au dépotoir 1*ea avis seront affiche* partout ou II se faisait de tels dé- 
pfit* afin qu'il aoit remédié à cet état de chose* deplorable pour le bon aspect de notre ville.

Ayons l'orgueil dt notre ville; donnons lui un êspect de propreté qui lui 
assurera un bon renom et qui 1er a des Trois-Rivières un endroit où il fait
bon de vivre.

Une séance 

de routine 
à La Tuque

(Su.ta da la page 7.)

RE PAIEMENT DE DEBENTURES
1 a*t proposé par M 1 écharir 

Omar Joumault, •'•tunié par M 
’•échav.n Thotra* Ci» adwon:

Qua la banque Csnàd.snne Na 
tionale soit priée da W' PJür «
. d. 1»
vil.a da La Tuque coupons du/ 
aiif 1» obligation# ?î»r lr
d.ta corporation et écho* •• I#T 
mar.) 1932. •'élevant a a omm# d« 
$1^1$, aillai qua .LS O. çation* 
ra-beta b! «» an vertu /:u cgla^ant 
No 200 a a data du premier mars 
1932 » a-evant a a ao-nna de ti90 
!• tout formant un total de $161* 
que a banque au*li’a eonaarv* tou/ 
re* coupon* et obligations avac tou# 
e* droit* et privilèges qui y aunt 

attachés jusqu'au rem tournament d 
!a dite sommé de $1519.00;

Qu’en reconnaissance du paiement 
par la banqua do ces coupon# a* 
obligation#, la maire 1# «serôtui- 
rc so.ert autorme# de signer ar 
faveur da la dite banque un billet 
promissoir# payab'e À demande t 
Tordra d# la banq te Canadienne 
National# de La Tuqu) au montant 
de $1518 00 en dat* du premiet 
mar# 1932. portant mtirnt* au taux 
de six pour cent l'an et sas ra- 
nouvel ement#, c# bi et ne devant 
an aucune façon mori f ar, rostrein- 
dra ou novar le# dr>:'>« que la ban 
qua autdite pourra av>ir en sr 
qualité d# porteur J# ce»? eo-jpo/tc 
at obligations. ADOPTE
AMENDEMENTS AU PEGIjE- 
G LE MENT RK: TAXE D'AFFAIRES

Pus aur» amendante-, *> ont été 
apporté* au regiment No. ] con­
cernant la tax* d'affaires an notre 
v i e, ce* amendement* sont faits 
en vertu du reglement* No. fl! de 
notre ville comme *u;t

Que l'article 37 du reglemant No 
lé5 soit remplacé comme suit:
^ur tout camionneur, roulîer, char­
retier #e servant d'un camion si le 
camion u#é e*t d'une capacité de 2 
tomes, une taxe de *15.00. Si la 
camion e«t d'une canac té da p’u* da 
2 tonne*. $20.00.

Qu'il «oit ajouté aprè# la para . 
graphe 37 le paragraphe suivant 
intitulé No. 37 A: Fur toute auto- 
bu* $1.5 00.

Que l'article 30 du règlement No 
14ô soit remplacé comme suit. Eur 
toute personne étranger^ oj Co. d« 
personne# étrangers» venant faire 
ou établir un commerce, négece. 
métier, art. profe#von ou accu#a- 
t'on mentionné# dans le règlement 
b. 14."> et amendumer*#, il aéra 
chargé un droit ou une Gxe addi- 
t onne e agale a 50% du tarif fixé 
par !e dit règiemenr, pourvu tou* 
tefo * que le montant total da 
te »* taxe ou droit additionne, n'ex- 

'•de pas la somma d* $200; #i ex- 
cé 1^ ce total **ra réduit a $200; 
a j cas ou la dite pewonn# ou Co. 
de pamonna# résiderait plu# de 12 
mois, le surplus ou droit additionne 
, lyé a titre d'éfranc/r« sera ap 
p :qué en déduction de .«a taxe de 
commerce ou d'affaire de Tannée 
subséquente «i elle continua é 
axercer la mémo commerce.

Que l’article 25 du règlement 
No. 145 soit rempla:» comme suit: 
Sur toute personne A La Tuque 
ayant 3 vache* ou plu#, vendant du 
lait ou d# la crème, achetant ou 
vendant de la crème pour revendre 
$* 00 Quant a l'étranger non ré 
•idant U devra paver i.ne taxe <Ie 
$7 50. Sur toute laiterie $25 00.

AUX
GARDIENS e

/

FOYER
Pour vos chaussures, valises, etc., ne 
perdez pas votre temps à chercher, 
rendez-vous à un magasin de

Lemieux
M, Jrveph Laroche de Dave’.uyvlî- 

le. e»t a e chez MM. Andrenique et 
Edouard Massicotte, et chei M. Na- 
po éon Légaré, lundi.

— M. et Mme Lionel Mercier, leur 
petit ga-çon Gérard, étaient chez M. 
Vfred Dashaias, lundi.

—Mlle* Jeanne d’Arc Pépin et 
Rose-Hélène Fortin sont allée* chat 
M. Err.eat Montembeault, mardi.

— M. Jean-Marie Pépin. M e Jean­
ne d'Are Pépin sont a és chez M 
Wilfrid Rheau't mardi.

— M. Henri Deahaie* ast allé cbeg 
M. Lionel Mercier dimanche dernier.

M. Trefflé Marcotte, Liorel 
Marcotte, de Daveluy ilia, sont ai­
les chez MM. Ernevt Montembeault, 
Freddy et Dénéri Vigneault lundi.

—M. et Mme Folyearpe Mercier de 
Drumm ndvi e. étaient an vi«*te I 
cher MM. A'fred Deshaies et Lionel I 
Merc er lundi.

— M Lionel Mercier eut ailé chez 
M. Alfred Deshaie» mercredi.

— MM Eîoi Robich»e«l, Achille 
Mayrand, Freddy Mayrand, Oscar 
Mayrand, Delphy Laha #, Lucian 
Trude’, Faida et Ov a l/égaré. Hcr- i 
ménégild# Légaré. Henri Deshaie#. | 
Dénia Légaré. Freddy Vigneault, 
Jean Pau! !>garé sont allés che* M. 
Wildy Neault, jeudi dernier.

—M IJone! Mercier eet e’ié chex 
M A'fred Deshaies et cher M Wil­
frid Rheault, mercredi.

- MM Napoléon Fortin et Fred­
dy Raymond sont al'és chei M Er­
nest Montembeault mercredi.

—M. et Mm» Lionel Mercier é- 
taient chex M. Théodora Mercier de 
Daveluyville, lundi.

—Mme Alfred Deahaie* était chex 
M Lionel Mercier, lundi.
- M. I^aroohe, de Dave’uyriüe. est 

allé chex MM. Dénéri et Freddy 
Vigneault.

- MM. Treffié Msrcotte Lionel 
Marcotta sont • es chei MM. Edouard 
et Andrenique Massicotte, te N’apo- 
’éon Légaré.

La production d*or des mines du 
Qu«b#c a été d# 4 .3A9 onces du­
rant mars 1932 au Leu da 29.1MG on. 
«es durant février 1932 et d# 19,029 
v, n c e « durant mars 1931.

La Semaine du

GRAND NETTOYAGE
Du 16 au 21 mai

ê A
' ÿ:
^ :7 ^ !*.•

v
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II 13 14

dé te» votre ronvaloecon* 
co. Evites les rochuto#, 
es complications. Pro* 
so# aujourd’hui mémo 
'EJiatr Tonique du Dr. 
Vlontior. il ro«ia fora vite 
•couvrai fore# et santé*

ElixirToniquc
Mohtie,

J. B. LEFEBVRE
Prop, des MONTREAL SHOE STORES

Là, ou vous pourrez vous procurer deux et même trois paires de ch' 
poui le prix d’une paire que vous paieriez ailleurs.

t

Voici une idée des occasions offertes pour

Jeudi, Vendredi, Samedi et Lundi

urcs

JS " CUSHION SOLC^
Vous trouverez à chacun de nos magasins 

un choix complet de cette fameuse 
marque de chaussures.

Chaussures pour Hommes
Voici una chau*»ur# pour 'ous à un prix qua vois ne 

varraz prohahlamant jamais plu» pour la marna qualité.
Bottine» an cuir noir, atyla Bluchar avac bonnaa semai- 

las Panro.
Pointures 6 è 11.
Valeur régulière de $3 A0 
l NE VERITABLE At BAINE AU PRIX DE

$1.69
SOULIERSde COURSE 

POUR ENFANTS
Souliers da coursa, an toll* hrune da bonne 

qualité pour enfant» Tra» confortable pour Té­
té.
’ Pointure» de 5 à Ifi.

Valeur régulière de fift cta.

SUPERBE AUBAINE AU PRIX REDUIT DE

GANTS DE TRAVAIL
Voici un gant fort an cuir "Mule”. Voua ap­

précierez la aar»ica que c# gant vous donna 
ra. C’eat là una da no# valeurs spéciales.

Ce» gants sa vendant partout 65 et».

PRIX REDUIT DE LA VENTE

I

l>lll

L

I.c d

MSM

MESSIEURS : —
Achatax la» fameuses chaussure» garanties an cuir solide • Senator" supé­
rieures à toutes les autres se vendant à $7.00 et $8.00......................................

La Maison J B. LEFEBVRE eat le «cul vendeur autorisé de cetta fameuse marque que voua 
trou»etez à chacun de se» 27 magasins.

$5.00

SOULIERS POUR FILLES

T

Pointures de 11 à 2.
Soulier» en cuir verni de belle qualité, modèl# à 

une lanière. Forme nouvelle du printemps. Semel­
les de cuir et talons de caoutchouc.

Tes souliers valent deux fois le prix pour lequel 
Ils vous sont offerts.

PRIX REDUIT DE LA VENTE

CC:

COMMANDES PAR MALLE
Nous remplirons tout# commanda par la tnaîlu pourvu qu'elle «oit accompagnés d’un chèqua ac­

cepté payable au pair ou d'un mandat da posta.
Nos prix étant coupés su plut bas il nous ait impossible de payer le coût du transport. Vanil­

les donc adresser ,

354 RUE DES FORGES
et y inclure 15 cantins par article pour frais de malle.

TROIS-RIVIERES

27
MAGASINS

MONTREAL
RR OP. DBS

SHOE STORES

MONTREAL 
VERDUN 
LA CHINE 
QUEBEC 
TROIS- 

RIVIERES 
OTTàM A 

SHERBROOKB

354 Des Forges Tel*
2295

Z),

a

Un
env

de


